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PHOTO PAUL - HENRI TALBOT. L* Presse 

La salle de David Wong dessert une clientèle attachée à sa culture 
R I C H A R D H É T U 

("rT) u a n d Piao, inspecteur au service de police de Hong 
Kong, arrive en enfer, sa plus grande surprise.n'est pas 

de se retrouver aux côtés de Ferdinand Marcos et de Nicolae 
Ceausescu. Il s'étonne d'abord d'apprendre dans les journaux 
qu'il s'est suicidé à cause de ses dettes de jeu. 

Certes, Piao aime bien parier quelques dollars sur les 
chevaux. Mais s'il est mort, c'est qu'il a été abattu froidement 
par des trafiquants de drogue qu il avait surpris en train de 
préparer de l'héroïne dans un laboratoire clandestin. Quand 
il voit comment les journaux de Hong Kong ont trahi son 
décès, i! réclame sur- !.c -champ le droit d'exercer sa Vengeance 
sur les responsables, demande à laquelle les autorités de 
l'enfer consentent galamment. 

Mais, exigent-elles en retour, Piao doit se faire aider par 
Hsing, le très jeune et très gaffeur inspecteur qui lui a 
succédé. Hsing, qui est beau gosse, se fout pas mal de Piao. 
Mais quand il apprend que celui-ci, grâce à ses nouveaux 
dons de fantôme, peut l'aider à se gagner les faveurs de la très 
belle Yu, il n'hésite pas à se mettre û sa disposition. 

Hsing aura fort à faire pour venir à bout de Teng Li-Tseu, 
le malodorant assassin de Piao, qui jouit de la protection 
d'un magicien maléfique. Pour éliminer celui qui a 
compromis la réputation d'honnête homme de Piao, il devra 
rassembler trois éléments précis: de la merde de chat, de 
l'urine de vierge et des gaz de Bouddha. C'est pas de la tarte. 

«Ils en ont assez» 
«J'ai trouvé ça ennuyant», a commenté Sunny Ho, 19 ans, 

après avoir vu Prend garde, officier!, un film de Hong Kong 
qui tenait l'affiche la semaine dernière au cinéma oriental 
Sun Ko Wah, sur le boulevard Saint-Laurent, dans le quartier 
chinois de Montréal. 

«Je préfère les vrais films de gangsters», a renchéri Gary 
Lau, 17 ans, qui, tout comme son copain Sunny, est 
originaire de Hong Kong. 

Mais les deux adolescents étaient en minorité en cette fin 
d'après-midi de semaine. Dans la petite salle de 265 places, 

les quelque 40 spectateurs d'origine chinoise ont rigolé 
souvent en suivant les péripéties du film. Comme la majorité 
de la clientèle de la seule salle commerciale de cinéma 
ethnique de Montréal, ils en ont assez des histoires remplies 
de violence. Ils veulent rire, rêver et réfléchir un peu. 

«Même les films de kung fu n'attirent plus qu'un public 
limité, déclare David Wong, le propriétaire de la salle Sun 
Ko Wah (en français, Prospérité dans le Nouveau Pays). Les 

gens veulent voir des films drôles, des films d'amour et des~ 
films de moeurs. Ceci dit, la popularité de Bruce Lee n'a pas 
encore été surpassée par un autre acteur chinois». 

Selon la qualité des deux nouveaux films qui sont à 
l'affiche chaque semaine, la salle Sun Ko Wah attire entre 
200 et 2000 spectateurs par semaine, précise M. Wong. «C*esjt 
jamais pareil», dit cet ingénieur de formation qui a travaillé 
de 1954 à 1984 pour Northern Telecom après avoir immigré 
au Québec de Hong Kong. «C'est comme un yoyo», ajoute-t-
il. 

40 000 clients potentiels 
Montréal comptait déjà une salle de cinéma chinois avant 

que M. Wong, 60 ans, n'ouvre les portes de la salle Sun Ko 
Wah, en 1984. Il s'agissait de la salle Electra, qui était située ; 
sur la rue Sainte-Catherine, à l'est de Saint-Hubert. Mais 
deux salles de cinéma chinois à Montréal, c'en était une de 
trop. L'Électra a disparu. 

«Nous étions avantagés, commente M. Wong. Nous 
sommes dans le quartier chinois. Pour les gens, c'est plus 
pratique.» 

La salle Sun Ko Wah a une clientèle potentielle d'environ 
40000 Québécois d'origine chinoise dans la région de 
Montréal. Une clientèle qui reste attachée à sa culture, 
comme les membres des autres communautés ethniques de 
Montréal, mais d'une façon peut-être encore plus prononcée. 

«Il y a une salle de cinéma chinois à Montréal pour la 
même raison qu'il y a un Chinatown », estime Tammy 
Cheung, la directrice du Festival international du cinéma 
chinois, qui se déroule à Montréal depuis le 23 mai et se 
poursuit jusqu'au 2 juin. «La culture chinoise est très forte. 
Même les Chinois qui vivent dans une société différente 
trouvent une façon de préserver et de perpétuer cette culture. 
Pour moi, il est tout aussi naturel de voir une salle de cinéma 
chinois dans le Chinatown que de voir un restaurant chinois 
ou un magasin chinois.» 

Même si elle qualifie la programmation de la salle Sun Ko 
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bon choix après une dure journée... 
«* 

HDP G U E T T E R O B E R C E 

WHAT ABOUT BOB ? 
IfcWhat About Bob? La question n'arri­
vant pas à.titiller ma curiosité, j'ai dû me 
Sàklisser un peu dans le dos pour aller 
g j ir cette semaine cette comédie de 
w n k Oz. Ma récompense: j'ai ri, moitié 
clu ventre, moitié de la tête, comme je ne 
fâtyais pas fait au cinéma depuis long­
temps. Tiens, ça me revient, depuis Dirty 
Bitten Scoundrels, il y a deux ans. Du 
ijjjtme Frank Oz! 

lin gros, Wluit About Bob?, c'est l'his­
toire d'un homme que tout le monde 
a5fefie, mais qui arrive pourtant à rendre 
ijflautrèlîomme fou furieux. Et il s'avère 
cjjgè celui-ci est... son psychiatre. 
«•impayable, Bill Murray, coincé dans la 

rEau pour le moins inconfortable de Bob 
Wjiey. Affligé du répertoire complet des 
phobies et de leurs symptômes afférents, 
le cher homme va consulter le champion 
cfela sérénité et de la maîtrise de soi, à 
savoir le Dr Leo Marvin (Richard Drey-
f S ) , qui vient de publier un livre, Baby 
3Q?/TS , sur la libération des peurs et des 
— * ! > 0 ' 

tics par une invention de son cru bapti­
sée « technique des petits pas». 

Cette consultation se déroule le jour 
même où I eminent psychiatre ferme son* 
cabinet pour ses vacances annuelles, 
qu'il passera avec femme et enfants à sa 
jolie maison de campagne, au bord d'un 
lac. Mais paniqué à l'idée de rester à 
New York pendant un mois, seul avec 
ses'fceurs. Bob, qui ne manque pas d'astu­
ce, débusque son thérapeute dans sa pai­
sible retraite. Importuné, et d'autant 
plus qu'une équipe de télévision vient 
l'interviewer le lendemain, le Dr Marvin 
veut se débarrasser de Pemmerdcur. 
Rien à faire! Et pendant que le gentil 
Bob s'attache tous les membres de sa fa­
mille, le psychiatre bout à petit feu, 
avant de craquer... 

Dans What About Bob?* on trouvera 
sans doute quelques facilités, mais en gé­
néral le comique de situation se renforce 
d'un dialogue intelligent, et plein de 

trouvailles. Ce scénario de belle encre est 
signé par nul autre que Tom Schulman, 
«oscarisé» en 1989 pour celui de... Dead 
Poets Society. 

Mais, en comédie et peut-être surtout 
en comédie, le meilleur scénario reste 
pétard mouillé s'il n'est défendu par 
d'excellents interprètes. Ici, Bill Murray 
et Richard Dreyfus, nous offrent un jeu 
d'expressions remarquable et souvent ir­
résistible. 

Ce genre de production n'a pas l'ambi­
tion de provoquer l'extase, mais le rire. 
N'exigeant aucun effort du spectateur, 
What About Bob? n'est pas exactement 
le film susceptible de combler les ciné­
philes en quête d'oeuvres fortes, mais 
cette petite comédie très habilement fi­
celée constitue un choix heureux pour 
ceux qui aspirent surtout à une saine dé-
tente après une dure journée au bureau. 

WHAT ABOUT BOB. de Frank Oz, au Loews, Greenfield. 
Laval, Du Parc. Dorval, Cinema V et Versailles. 

Bill Murray est impayable dans la peau pour le moins inconfortable de B(SR 
Wiiey qui traque le Dr Leo Marvin ( Richard Dreyfus ). 
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Des sapeurs sans reproches 
LUC P E R R E A U L T 

Calculées avec une précision diabolique, les séquences d'incendie sont une éblouissante réussite. 
Rgrementà-t-on montré avec autant de réalisme et de précision le travail du feu à l'oeuvre. 

• Depuis la préhistoire jusqu'à 
aujourd'hui, I homme est parve­
nu à une maîtrise remarquable du 
feu. Il suffirait pour s'en convain­
cre de mettre côte à côte La guer­
re du feu de Jean-Jacques Annaud 
et Backdraft de Ron Howard. Le 
résultat n'apparaîtrait pas seule­
ment sur l'écran mais derrière, 
dans la manière de dépeindre le 
feu à l'écran. 

Backdraft constitue à cet égard 
une éblouissante réussite sur le 
plan des effets spéciaux. Rare­
ment a-t-on montré avec autant 
de réalisme et de précision le tra­
vail du feu à l'oeuvre tout comme 
son corollaire, le travail non 
moins impressionnant du sapeur 
sans peur. Tant de virtuosité a de 
quoi combler le pyromane qui 
sommeille chez chacun et susciter 
des vocations chez les jeunes 
(comme pompiers, est-il besoin 
de préciser). 

je le dis d'emblée parce que le 
scénario m'a paru faible. Back-
draft est avant tout un long com­
mercial de deux heures sur les 
vaillants exploits (imaginaires, il 
va sans dire) des pompiers de 
Chicago. Oh comme ils sont 
beaux, oh comme ils sont gentils! 
Heureusement que quelques mé­
chants détraqués viennent par­
fois se glisser au milieu de cette 
noble confrérie, version renouve­
lée des Chevaliers de Colomb, si­
non il n'y aurait pas eu de film. 

À la limite, seulement un docu­
mentaire sur la manière de ré­
pondre à une alerte, d'investir un 
immeuble en flammes sans pren­
dre le temps de réfléchir au dan­
ger, avec en tète un seul but: dé-

BACKDRAFT 

fendre la f u t u r e veuve et l'orphe­
lin. Ou bien, ça aurait donné une 
explication savante sur les dan­
gers des retours de flamme, ces 
mouvements traîtres du feu qui 
donnent au film son titre, lorsque 
la flamme bouffe toute l'oxygène 
d'une pièce pour ensuite exploser 
comme une bombe lorsqu'on ou­
vre une porte. 

Il y a deux héros dans ce film 
qui sont en même temps les deux 
frères ennemis, tous deux pom­
piers, évidemment, ou aspirant à 
le devenir. Le plus jeune, Brian 
(William Baldwin), a vu mourir 
son père lors d'une alerte dévasta­
trice. L'aîné, Stephen (Kurt Rus­
sell ), a hérité du courage indomp­
table de ce même père. Un coura­
ge qui le laisse paradoxalement 
démuni dans la vie de tous les 
jours. Ce poète du boyau vole 
comme un aigle au milieu du 
danger. Mais il ne s'entend plus 
avec sa femme, son fils, son frère, 
ses collègues, ses supérieurs. Au­
tant dire qu'il est devenu de trop. 
Encombrant, à tout le moins. 

Pas de quoi jusque là faire un 
film. Pour étoffer son récit, Ho­
ward et son scénariste Gregory 
Widen ont eu l'idée d'ajouter un 
peu de suspense à cette histoire à 
l'eau de rose. Chaque nouvel in­
cendie majeur à Chicago va donc 
paraître procéder d'une même 
cause: un retour de flamme qui, 
immanquablement, laisse une 
victime affreusement carbonisée, 
emportée par le souffle de l'ex­
plosion. 

Il n'en faudra pas plus pour in­
citer Rimgale, l'inspecteur d.es 

A * » 

pompiers (Robert De Niro confia 
me toujours d'une présence saisi 
santé), à flairer là-dessous unH 
épidémie d'incendies criminelg* 
Secondé par le jeune Brian, trojg 
peureux pour suivre son frère sia» 
les toits enflammés, il va mettreSR 
jour un scandale ayant des ramifgj 
cations jusqu'à l'hôtel de ville?» 
Non sans, au passage, renvoya?! 
dans sa géhenne, dans une amffjj 
santé séquence, un certain BarteC 
qu'incarne Donald Sutherland^ 
inquiétant à souhait dans la peau -
d'un pyromane non repentant. 

Il ne manque même pas à cetto« 
histoire la petite intrigue amou-.» 
reuse, question de satisfaire tougj 
les goûts. Mais la blonde de servi"» 
ce, Jennifer Jason Leigh, n'arriva 
pas à la cheville de Rebecca Dçgt 
Mornay, laquelle est malheureiH» 
sèment reléguée à un rôle pluto£* 
secondaire. Même l'humour n'e$g 
pas absent. La preuve, cette scèiw* 
dans laquelle deux pompiers qifiS 
étouffent dans une pièce pleing£ 
de fumée allument tranquille** 
ment une cigarette et commenS 
cent à respirer mieux... ^ 

Restent bien sûr les séquences 
d'incendie. On les attend en g a i " 
dant son souffle. Calculées aveSS 
une précision diabolique, ellejg^ 
prennent à chaque fois un peir* 
plus d'ampleur. La dernièrES 
(dont la bande-annonce a déjEJ 
défloré quelques images) demeu*»* 
re le clou de cet hymne à l'échelle^ 
Magyrus. crt«a 

BACKDRAFT, de Ron Howard, aux cinemas^ , 
Place Alexis-Ninon 1, Pointe-Claire 5, Bona*** 
venture 1. Cineplex Centre-Ville 8, Decarie T T * 
Carrefour Laval 3 et Astre 1. 
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Rider au féminin 
H t I C U E T T E R O B E R C E  

5? -
Jhelrna est une femme au 

foyer, mariée à un authentique 
nJBfiho qui l'utilise comme uri 
électroménager. Louise est une 
ceDbataire mûrissante, qui gagne 
saisie comme serveuse de casse-
croûte, et subit une relation inter-
rrulferiteavec un musicien indé­
cis Individuellement, deux fai­
bles «femmes qui aiment trop». 
Mais .ensemble, deux bâtons de 
djftamite à mèche allumée! 

"Thelma èt Louise, qui prend 
l'affiche à Montréal en version 
originale anglaise et en version 
française, juste après avoir, clôtu-
réjeette semaine le 4 4 e Festival de 
Cannes, est une sorte de road mo-
v/jC'^u féminin. Comédie allégori­
que écrite.par une Texane (Callie 
Khouri) pour deux personnages 
ferai runs très forts, ce film passe­
rait facilement pour féministe 
«pur et dur», s'il avait aussi été 
realise par une femme. Mais c'est 
leB'ritannique Ridley Scott, porté 
en dix ans au rang des cinéastes 
majeurs par ses films Alien, Bla-
dçRuitn^r*Black Rain..., oui en 
a signé la mise en scène. Et il faut 
nttus en réjouir. 

X'histoire de Thelma et Louise 
tient dans un week-end d'éva­
sion, de ceux qui s'imposent d'ur-
gohee parfois, quand les tensions 
MJBÎ trop fortes et les soupapes 

THELMA & LOUISE 

sur le point de sauter. Pour les 
amies The lma et Louise, du 
moins au départ, il s'agit d'une 
petite escapade innocente et sans 
conséquence, sur fond de musi­
que country. Deux jours sans 
«maître» à servir ou... à attendre. 
Incapable de s'affirmer devant 
lui, Thelma a laissé à son mari 
une note lui suggérant un menu 
congelé, et quand elle monte 
dans la Thunderbird '66 décapo­
table de Louise, elle se sent déli­
cieusement coupable. Légère, 
mais légère! 

Sauf que rien ne se passe com­
me prévu. Dès le premier arrêt, 
dans un petit bar-restaurant quel­
que part en Arkansas, il se pro­
duit une chose très grave, qui leur 
casse le rire sur les dents, fait bas­
culer leur vie dans l'irréversible. 
Les deux femmes se voient pro­
pulsées dans une sorte de fuite ef­
frénée en avant, toujours plus 
loin vers l'inconnu, c'est-à-dire 
au bout d'elles-mêmes. Vers la dé­
mesure, qui est bien la liberté ab­
solue. Et dans la salle, les femmes 
jubilent par procuration, enviant 
aux deux héroïnes en cavale les 
audaces qui leur ont toujours 
manqué devant certains compor­
tements machos. Et plus encore... 

Thelma et Louise, que je veux 

vous laisser suivre à la trace, est 
un de ces rares films qu'on rit, 
mais qui donne aussi à réfléchir 
et discuter, pour peu qu'on sache 
lire entre les plans. Ce qui se pas­
se à l'écran est excessif, à la limite 
de la caricature. Servies de façon 
éblouissante par Susan Sarandon 
(Atlantic City, White Palace) et 
Geena Davis ( Beetlejuice, Acci­
dentai Tourist), les deux héroïnes 
sont tout à la fois impulsives, cou­
rageuses, généreuses et complète­
ment folles. On ne peut s'empê­
cher d'y c r o i r e , au-delà de 
l'hyperbole, et surtout de s'y atta­
cher. En même temps, à une seule 
exception près qui ne fait que 
confirmer la «norme», les hom­
mes sont parfaitement ridicules! 
Voilà une comédie qui fera rire 
tout le monde, les femmes un peu 
plus fort peut-être. Drôle, oui, 
mais... 

Après nous avoir charriés pen­
dant deux heures avec la maîtrise 
qu'on lui connaît, Ridley Scott 
nous abandonne, sonnés, sur une 
apothéose en suspension. Quelle 
finale! À voir. 

THELMA ET LOUISE, de Ridley Scott, en ver­
sion française au Du Plateau. Centre Eaton, 
Versailles. Laval; en version originale anglaise 
au Greenfield. Palace, Duparc. Dorval. Laval et 
Jean-Talon. 
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Susan Sarandon et Geena Davis, les deux protagonistes de cette comédie allégorique, écrite par l a » 
Texane Callie Khouri et réalisée par le Britannique Ridley Scott. 
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Le bon gros flic à sa maman 
LUC P E R R E A U L T 

• 11 n'y en a que pour les pom­
piers ou les policiers dans le ciné­
ma américain, par les temps qui 
courent. Après !e bon flic, voici... 
le bon gros policier à sa maman. 

À 35 ans passés, Danny Mul-
don (John Candy) habite tou-

ONLY THE LONELY 

Le film de Chris Columbus . 
est une comédie qui joue en 
terrain sûr. John Candy 
interprète le bon gros 
policier... tombé en amour. 
Sa partenaire est la 
mignonne Ally Sheedy. i 

jours chez sa maman (Maureen 
O'Hara ), une épouvantable marâ­
tre qu'on verrait plus avantageu­
sement jeter des sorts dans le rôle 
d'une méchante fée. Or voici que 
Danny s'amourache de la fille de 
l'entrepreneur local des pompes 
funèbres (la mignonne Ally Shee­
dy). Que pensez-vous qu'il ad­
viendra? 

Une petite comédie qu'on re­
garde si on n'a rien d'autre à faire 
mais qui ne fracasse rien. Danny 
a l'habitude de répéter: «Il y a 
des avantages à être policier.» Il 
profitera ainsi de ses privilèges^ 
pour monter au balcon de la belle 
sur une échelle de pompier» ou 

pour retenir, au moment fatidi-;;^ 
que, un train qui file vers New**» 
York. «*c 

Ceci dit, comme dans le cas des 
m. autres films produits jusqu'à^ 

maintenant par John Hugues, cet-jjj 
te comédie de Chris Colombus33 
joue en terrain sûr. On aura tout £2 
de même la surprise de retrouver^ 
dans le rôle de la mère Maureenl 
O'Hara qui fait un retour au ciné­
ma après vingt ans d'absence* 
Tout près d'elle, dans le rôle du- 3 
voisin qui la courtise sans g r a n d e 
espoir de faire sa conquête, Anr-gj 
thony Quinn, toujours vert. mu 

ONLY THE LONELY, de Chris Columbus. a u x ^ J J 
cinemas Place Alexis-Ninon 7, Égyptien 1 et 
Carrefour Laval 6. / 
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DU 24 AU 30 MAI 1991 

ASTRE 
94Îi(j lim.i i ,i< ûcdairo 

BACK DRAFT (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 4:00 • 7:00 • 9:45 
Scm. : 7:00-9:45 

MADONNA, TRUTH OR DARE (14 ans) 
Dolby Stéréo 
Sam. el Dim. : 2:55 • 9:10 Sem.: f l :00 
Couche tard: Ven.et Sam. : 11:30 

MANNEQUIN ON THE MOVE (Q) Dolby Stéroo 
Sam. e l D m v : 1 :00 -5 :15 -7 :15 
Sem. : 7:00 . •  

HUDSON HAWK Dolby Stereo (v. anglaise) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 • 5:00 • 7:00 - 9:00 
Sem. : 7 :15-9 :15 
Couche tard : Vcn. et Sam. : 11:00  

FX 2 (14 ans) (v. anglaise) 
Sam. et Dim: : 1:00 • 5:15 • 9:30 
Sem. : 7:10  
STONE COLD (18 ans) ~ 
Sam. et Dim.: 3 :15 -7 :30 S e m . : 9:20 

, Couche lard : Ven. et Sam.. : 11:45 

BERR'I 
1280, rue St-Oemv 

JOUER DUR (14 ans) Oolby Stéréo 
1 1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 S  

FX 2 (14 ans) Dolby Stéréo (v. française) 
1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

LA FISSURE « 2 (14 ans) Dolby Stereo 
1:40 - 3:40 - 5:40 - 7:40 - 9:40  

MES DEUX VIES (14 ans) Dolby Stereo 
1 : 4 0 - 4 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

SCANNERS « 2 (v. française) (14 ans) 
1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

BONAVENTURE 
Place Qonaventurc 

BACKDRAFT (14 ans) 
Sam. et Sem. : 7:00 • 9:45 
Dim. : 1:00 • 4:00 • 7:00 - 9:45 

STONE COLD (18 ans) 
Sam. et Sem. :9:20 
Dim. : 4:30 - 9:20 

... 

BROSSARD 
Mail Champ!;nn • tibOO bout. Taschcrôau 

STONE COLD (18 ans) 
Sam. et Dim.: 1:00 • 3:00 - 5:00- 7:00 -9 :00 
Sem.: 7:00 - 9:00  

MES DEUX VIES (14 ans) 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:15 - 7 :10-9:15 
S e m . : 7:10-9:15  

JOUER DUR (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:30 - 7:00 • 9:30 

• Sem. : 7:00 • 9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul Le Carrefour 

STONE C 0 L 0 ( l 8 y r s ) 
Sat. & Sun. : 1 : 0 0 - 5 : 0 5 - 9 : 2 0 
Weekdays: 9:20 

LA FISSURE « 2 (14 ans) 
Sam. et Dim. : 3:00 • 7:00 
Sem. : 7:00 

STONE COLD (18 ans) 
1 : 0 5 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 5 - 9 : 3 5 

MISERY (v. française) (14 ans) 
1 : 0 5 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 5 - 9 : 3 5 

UN THE AU SAHARA (14 ans) 
1 : 0 0 - 4 : 0 5 - 6 : 4 5 - 9 : 2 5 

,K ISS BEFORE DYING (14 ans) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:05 - 9:10 

THE GATE # 2 (14 ans) 
5 :00-9 :10 

CRÉMAZIE 
8610. rue St-Denis 

LA GLOIRE DE MON PERE (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:30 • 7:00t Sem. : 7:00 
2éme film : LE CHÂTEAU DE MA MERE 
Sam. et Dim. : 5:00 - 9:05 / Sem. : 9:05 
PROGRAMME DOUBLE 

COMPLEXE OESJARDINS 
Basilaire 1 

HALFAOUINE (14 ans) 
(v.o. avec sous-titres français) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stéréo 1 :30 -5 :00 -8 :30 

LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans) 
Dolby Stereo 
1:30 - 4:15 - 7:10 - 9:30  

ALICE (v. française) (G) 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

LE DAUPHIN . 
2396 est-, rue Ocaubien 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stéréo 
Sam, et Dim. : 1:15 - 5:00 • 8:30 / Sem. : 8:00 

L'EVEIL (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:00 - 7:00 - 9:30 
Sem. : 7 :00-9:30 

DECARIE 
6900: boul. Dccarie 

BACKDRAFT (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. ot Dim. : 1.00 - 4:30 - 7:00 • 9:30 
Scm. : 7:00 • 9:30  

FX 2 (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:20 - 5:25 - 7:30 - 9:35 
Sem. : 7 :30-9:35 

c i n é m a s G l N É P L E X O D É O N 
C 3 

EGYPTIEN 
i4'Jï> fuoPeol 

ONLY THE LONELY Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 * 5:00 - 7:10 - 9:20 

MANNEQUIN ON THE MOVE (G) Dolby StcrCo 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 S - 7 : 1 S - 9 : 1 5  

MADONNA, TRUTH OR DARE (14 ans) 
Dolby Stéroo . 
2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 5 

LE FAUBOURG 
it'.i». ' m i . - m rue Sic CatheufHi' 

THE GATE # 2 Dolby Stéréo THX (14 ans) 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 1 0  

SPARTACUS (Q) Dolby Stéréo THX 8:00 

DANCES WITH WOLVES (14 ans) Dolby Stéréo 
THX 1:30 - 5:00 - 8:15  

FX 2 (14 ans) Oolby Stéréo (v. anglaise) 
1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0  

THE SILENCE OF THE LAMBS (18 ans) 
Dolby Stéréo 
1 : 1 5 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 5 
Excepté le 29 m i l : 1:15 - 4:00 - 9:25 

i.1 

THE SILENCE OF THE LAMBS (18 ans) 
Sam. et Sem. : 7:00 
Dim.: 2 :00-7 :00 

LAVAL 2000 
Centre 2000, 3 1 9 0 ouest, bout St-Martm 

JOUER DUR (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4.-20 - 7:00 - 9:10 
Sem.: 7 :00 -9 :10  

FX 2 (14 ans) (v. française) 
Sam. et Dim.: 1:15 - 3:15 • 5:15 - 7:20 - 9:25 
Sem. : 7 :20-9 :25 

LONGUEUIL 
Pince Longueuil • 825 Ouest, rue St-Laurent 

LA FISSURE # 2 (14 ans) 
Sam. et Dim. : 2:15 • 4:30 • 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 • 9:00  

FX 2 (14 ans) (v. française) 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:15 • 7:05 • 9:15 
Sem.: 7 :05 -9 :15 

LE PARADIS 
8215. rue Hochelaga 

JOUER DUR (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:20 • 7:30 - 9:40 
Sem.: 7 : 1 5 - 9 : 3 0 . • 

MES DEUX VIES (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem.: 7 :00 -9 :00  

FX 2 (14 ans) • 
Sam. et Dim. : 1 ;00 - 3:05 • 5:10 • 7:15 - 9:20 
Scm.: 7 :15 -9 :20 

PLACE ALEXIS NI HON 
Metro Atwater 

BACKDRAFT (14 ans) Dolby Stéréo 7 0 M M 
1 : 0 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 4 5  

ONLY THE LONELY Dolby Stereo 
1 2 : 4 5 - 3 : 0 0 - 5 : 1 5 - 7 : 3 0 - 1 0 : 0 0  

STONE COLD (18 ans) Dolby Stéréo 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 . / 

MANNEQUIN ON THE MOVE (14 ans) 
' Dolby Stéréo 

Sam. et Dim. : 1:10 • 3:10 - 5:10 - 7:15 - 9:25 
S e m . : 7 :15-9:25  

BACKDRAFT (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:05 - 4:00 • 7:00 • 9:45 
Sem. : 7:00 - 9:45  

MADONNA. TRUTH OR DARE (14 ans) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:30 - 7:05 • 9:25 
Sem. : 7:05-9:25  

• MES DEUX VIES (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:05 - 5:10 • 7:20 • 9:30 
S e m . : 7 :20-9:30 . 

ONLY THE LONELY Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:30 
Scm. : 7:20-9:30 

CENTRE-VILLE 
2001, Université. Station Metro McGill 

» MANNEQUIN ON THE MOVE (G) 
1:30 - 4:30 - 7:00 - 9:05 

QUAND L'HABIT FAIT L'ESPION (14 ans) 
2 :00 -7 :05 

MADONNA. TRUTH OR DARE (14 ans) 
1 : 1 5 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

BACKDRAFT (14 ans) Dolby Stereo 
1 : 0 5 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

MADO POSTE RESTANTE (G) 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:05 

POINTE-CLAIRE 
6361. Trahs-Canadienne 

MADONNA, TRUTH OR DARE (14 ans) . 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:30 • 7:00 • 9:30 
Sem. : 7:00 • 9:30  

THE GATE * 2 (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam, et Dim. : 3 :10-7:10 Scm.: 7:10  

STONE COLD (18 ans) Oolby Stereo 
Sam, et Dim.: 1 :10 -5 :10 -9 :10 Sem. : 9:10 

FX 2 (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:15-4:00 - 7:00 - 9:15 
Sem.: 7 :00-9 :15  

ONLY THE LONELY Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:05 - 5:10 • 7:15 - 9:20 
Sem.: 7 :15 -9 :20  

BACKDRAFT Dolby Steroo (14 ans) 
Sam.et Dim.: 1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
Sem.: 7:00 - 9:30  

THE SILENCE OF THE LAMBS (18 ans) 
Dolby Stéréo 
Sam, et Dim. : 4:00 • 9:25 Sem. : 9:25  

MANNEQUIN ON THE MOVE (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:25-7:00 Scm.: 7:00 

C I N É - P A R C S 
CINÉ-PARC BOUCHER VILLE 
Transcanadienne (Sorlic 95) 

MES DEUX VIES (14 ans) 
2eme film : QUAND L'HABIT FAIT L'ESPION 
FX 2 (14 ans) (v. française) 
2emc film : ROBOCOP f, 2 (v. française) 

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY 
6 km du pont Mercier 

JOUER DUR (14 ans) 
2cmc film : UN FLIC A LA MATERNEL! 

MAMAN J Al RATE L'AVION (14 ans) 
2emc fi lm: FENETRE SUR LE PACIFIQUE 

HUDSON HAWK (14 ans) (v. anglaise) 
2emo f i lm: THE DOORS 

CINÉ-PARC LAVAL 
Autoroute 15 (Sortie 14) 

HUDSON HAWK (14 ans) (v. anglaise) 
2emc f i lm: THE DOORS  

LA FISSURE U2 (14 ans) 
2emo f i lm: DARK ANGEL  

DE QUOI J ME MELE ENCORE (14 ans) 
2eme film : MISERY (v. française)  

JOUER DUR (14 ans) 
2eme film : UN FLIC A LA MATERNELLE 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
Autoroute 15 (Sortie 21) 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
2cme film : OPERATION CREPUSCULE 

MES DEUX VIES (14 ans) 
2eme film : QUAND L'HABIT FAIT L'ESPION 

SCANNERS U2 (14 ans) (v. française) 
2emc film : WARLOCK (v. française)  

FX 2 (14 ans) (v. française) 
2cmc film : ROBOCOP # 2 (v. française) 

ONLY THE LONELY 
2eme film : HOME ALONE 

CINE-PARC ST-HILAIRE 
Autoroute 20 (Sortie 115) 

JOUER DUR (14 ans) 
2cme film : UN FLIC A LA MATERNELLE 
LA FISSURE U2 (14 ans) 
2eme film : DARK ANGEL (v. française) 

ÇINÉ-PARC TRACY 
Autoroute 30 (Sortie 178) 

JOUER OUR (14 ans) 
2eme film : RALPH SUPER KING 

FX 2 (14 ans) (v. française) 
2emc film : ROBOCOP # 2 (v. française) 
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cinema semaine 
0 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 25 MA11991 

= 
CINEMA 

i l 

ALICE (V.F.) 
Compta xe Desjerdins (4). Tous les jours: 13 h. 15 
h 10.17 h 20.19 h 50. 21 h 40. 
BACK DRAFT 
Astre Ml. Sam., dim.: 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 45: 
tous les soirs: 19 h. 21 h 45. Bonaventure (1). 
S*m.. et tous les soirs: 19 h. 21 h 45; dim.: 13 h. 
16 h.'19 h. 21 h 45. Carrefour lavai (3). Sam., 
dim.. 13 h 05. 16 h. 19 h, 21 h 45; tous les soris: 
19 h. 21 h 45. Cineplex Centr*VHIe (8). Tous les 
jours: 13 h 05. 16 h. 19y. 21 h 30. Décaria (1). 
$ant r dim.: 13 h. 16 h 30. 19 h. 21 h30; tous les 
soirs: 19 h. 21 h 30. Place Alexis Ninon (1). Tous 
les jours: 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 45. Pointe-Claire 
(5). Sam.dim.: 13 h 30.16h. 19h. 21 h 30; tous 
lea soirs: 19 h. 21 h 30. 

CHATEAU (LE) DE MA MÈRE 
Cremaxie. Sam., dim.: 17 h. 21 h 05; tous les 
solrs-2t h 0 V 
ÇQRNH0UND HUSSIES 
f va; 11 h 35.14 h 05.16 h 35.19 h 05. 21 h 35. 
CYRANO DE BERGERAC 
Uval <3>. Tous les soirs. 18 M S. 21 h 05; sam.. 
dim,: 12 h2 S. 15 h 20.18 h 15. 21 h 05. Dernier 

rtacie sam.: 23 h 40. 
i (SI: 12 h 30.15 h 20.18 h 15. 21 h 05. 

CALANTES 
(41:12 h 15.14 h 30.16 h 55.19 h OS. 21 

h 25. 
DARK ANGEL 
Ciné-Parc Uval (2h des 19 h. Ciné-Parc StHUalre 
(21: dés 19 h. 
DÊCALOGUE 
Ouhnétoseope Sam.: 19 h. 21 h 30. Dim.: 14 h. 
16 h. 19 h. 21 h 30. 
DS 0U0I XME MELE ENCORE 
Ofcé-Parc l^v2l<3>: dès 19 h. 
DISCRETS (LA) 
Parisien (1h 12 h 45.14 h 55.17 h 05.19 h 15.21 

IQORS (LES) 
Terrebonne (7). Sam., dim., mar.: 13 h 

15,16 h 15.19 h 15. 22 h; ven.. lun., mere., jeu.: 
19 h. 21 h 45..PU Plateau <2h 13 h. 15 h 45.18 h 
30, 21 h 15. Eaton ISh 12 h 20.15 h 05.18 h 10. 
21 h; mere.-12 h 20.15 h 05. Impôts! (2. Juliet­
te). Tous les soirs: 20 h; sam.. dim.: 12 h 15.15 M 
5.18 h 45. 2 î h 30. Uval (12). Tous les soirs: 18 h 
30.21 h 10; sam.. dim.: 12 h 35.15 h 25.18 h 30. 
21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
Omega (2, longueuil). Tous les soirs: 21 h 15. Rex 
(2. St-Jerome). Tous les soirs: 20 h; sam.. dim.: 12 
h Ï 5 . 1 5 h i 5.18 h 45.21 h 30. St-Basile (1). Tous 
I t i so i r c 20 h. sam.. dim.: 12 h 15.15 h 15.18 h 
45; 21 h 30. 
DOORS (THE) 
Cine-Parc Chi 
teauguay il), des 19 h. Cine-Parc Uval (1): des 19 
h.Palac>(4): 12 h 30.15 h 25.18 h 20.21 h 15. 
ÉVEIL I f ) 
OavpNntt). Sam., dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 
3C^tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
&NëTRE SUR PACIFIQUE 
Clnt-Parc Ctiattauguav <2>: dés 19 h. 
LA rîSSlme 
Barri (51 Toua les jours: 13 h 40.15 h 40.17 h 40. 
19 h 40. 21 h 40. Capitol (St-Jtanl. Sam. et tous 
lés soirs: 1? h 15.15 h 15,19 h 15.21 h 15; dim.: 
19 h 15.21 h 15. Carrefour du Mored (Saint-Jérô­
me). Pour horaire, téléphoner a 436-5944. Carre­
four Laval (1). Sam., dim.: 15 h. 19 h; tous les 
soîrs: 19 h. Cinéma Terrebonne (4). Sam., dim., 
mar.: 15 Jv *5 h. 17 h. 19 h. 21 h; ven.. lun.. 
mere, jeu.: 19 h 15, 21 h 10. Dernier spectacle 
vint, sam.: 23 h. Ciné-Parc Uval (2): des 19 h. 
Qné-Parc St-HJlaire (2). dés 19 h. Longueuil (1). 
Sam.. d inu , i 4 h 15.16 h 30.19 h. 21 h; tous les 
soirs: 19 h. 21 h. 

FX 2 
Astre (4L Sam., dim.: 13 h. 17 h 15. 21 h 30; tous 
les sorts: 19 h 10. 
Barri (2*. Tous les jours: 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 
19 Jn 30. 21 h 30. Botte a films (2. St-Jean). Tous 
lessoirs: 21 h 15. Carrefour du Nord (Saint Jérô-r . Pour horaire, téléphoner a 436-5944. Ciné-

Jottette (3)3. Sam. et tous les soirs: 21 h 30; 
dim.: 16 h. 21 h 40. Cinéma Terrebonne (3). Sam., 
dim., mar.-. 13 h. 15 h 01.17 h 20.19 h 30. 21 h 
50-,-ven.: lun.. mere., ieu.: 19 h 15, 21 h 30. Der­
nier spectacle ven.. sam.: minuit . Ciné-Parc 
Odeon (2. BouchcrviHe). dés 19 h. Ciné-Parc St-
eustache (4h dés 19 h. Ciné-Parc Tracy (2): dés 
19 h. Décaria (2). Sam., dim.: 13 h 15.15 h 20.17 
h 25,19 h 30.21 h 35; tous les soirs: 19 h 30.21 h 
35-faubourg Ste-Cathertra f3>. Tous les jours: 12 
h 50. 15 h. 17 h 05.19 h 15. 21 h 30. Uval 2000 
3». Sam., dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h15.19 h 20. 
21 h 25; tous les soirs: 19 h 20.21 h 25. longueuil 
(2). Sam., dim.: 14 h. 16 h 15.19 h 05. 21 h 15; 
tous les soirs. 19 h 05.21 h 15. 
Paradis (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 
h 15. 21 h 20; tous les soirs: 19 h 15. 21 h 20. 
Pointe-Claire fJ>. Sam., dim.: 13 h 15,16 h. 19 h. 
21 i t 15; tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 

THE GATE ï 
Ortepiex Centre* Ville (6). Tous les jours: 17 h. 21 
M O . 
Faubourg Ste-Cathertne (1). Tous les jours: 13 h. 
1$ h. 17 h 10. Pointe-Claire (2). Sam., dim.: 15 h 
10.19 h 10; tous les soirs: 19 h 10. 
GLOIRE (LA) DE MON PÉRE 
Crémerie, Sam., dim.: 14 h 30, 19 h; tous les 
soirs: 19 h. ' 
GREENCARD 
Loews (5): 12 h 35.14 h 50.17 h 05,19 h 10. 21 h 
30: Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
HALFOUINE 
Complexe OeeJtrdlns (1). Tous les jours: 13 h 15. 
15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
HOME ÀLONE 
One-Pare St-Custache (5): dés 19 h. 
HUDSON HAWK 
Astre (3>;Sam.rdim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h; 
tous les soirs:.19 h 15.21 h 15. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h. Cine-Pa'c Chateauguay (3): des 
19 h. Cine-Parc Uval (1): dés 19 h. Fairview (2). 
Tous (es soirs: 19 h 15. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 
40.14 h 55.17 h. 19 h 15.21 h 30. Greenfield (1). 
Tous les soirs: 18 h 45.21 h 10; sam.. dim.: 12 M 

" 5 . i 4 h 25.16 h 40.18 h 45. 21 h 10. Imperial: 13 
h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. Dernier 
sepctacle sam.i 23 h 30. Uva l (5). Tous les soirs: 
19/h 20. 21 h 40; sam.. dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 
15/19 h-20,-21 h 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 
50. Versailles (1). Tous ies soirs: 19 h 20. 21 h 25; 

' sam.. dim.: 13 h 05.15 h 10.17 h 5.19 h 20.21 h 
25. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
IL DANSE AVEC LES LOUPS 
Cinéma Terrebonne (2). Sam., dim., mar.: 14 h 
50.18 h. 21 h 15; ven.. lun.. mere, jeu.: 19 h 30. 
Ciné-Parc St-Eustache (1): dés 19 h. Commodore 
(CartiervHIe). Sam., dim.: 13 h 30. 19 h 15; tous 
levsoirs: 19 h. 
Complexe Désjardlns (2). Tous ies jours: 13 h 30. 
17 h. 20 h 3Q. Oauphin d> Sam., dim.: 13 h 15.17 
h. 20 h3C; tous les soirs: 20 h. 
îmAX • BLUE PLANET ET TO FLY 
vieux-Port. Ou mar. au dim.: 15 h i 5.20 h 45. 
IMAX - PLANÈTE BLEUE ET ENTRE CIEL 
ET TERRE 
vieux-Port. .Ou mar. au ven.: 10 h. 11 h 45.13 h 
30.19 h. Sam.: 13 h 30.17 h. 19 h. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 22 h 30; dim.: 11 h 45,13 h 30. 
17 h. 19 h. 
JAILBAMt 

. Eve: 10 h 10.12 h 40.15 h 10.17 h 40. 20 h 10. 
JOUER DUR ; 
Serri (1). Tous les jours: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 
15. to ï te * films (St-Jean). Sam. et tous les soirs: 
19 h. 21 h 15; dim.: 13 h. 15 h1 5. 19 h. 21 h 15. 
Broasard (3). Sam., dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 
30;-tous les soirs: 1? h, 21 h 30. Carrefour du 
Nord (Saint-Jerome). Pour horaire, téléphoner a 
436-5944. Cinéma Joliette (1). Sam. et tous les 
soirs. 19 h. 21 h 30: dim.: 13 h 30,16 h. 19 h. 21 h 
30. Cinéma Terrebormt (3). Sam., dim., mar.: 13 
h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40; ven.. lun.. 
mere. jeu.: 19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven. sam.: 23 h 50. Cine-Parc Chateauguay (1): 
des 19 h. Ciné-Parc Jollette (1): des 19 h. Cine-
Parc Uval (4): des 19 h. Ciné-Parc St-Hllalre (1): 
dés 19 h. Ciné-Parc Tracy (1): dés 19 h. Uval 
2000 (1). Sam., dim.: 14 h. 16 h 20.19 h. 21 h 10; 
tous les soirs: 19 h. 21 h 10. Paradis (1). Sam., 
dim.: 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40; 
tous les soirs: 19 h 15. 21 h 30. 
KISS BEFORE DYING 
Cineplfx Centre-Ville (3). Tous les jours: 13 h. 15 
h,-l7 h. 19 h 05. 21 h 10. 
THE LONG WALK HOME 
Eaton (6): 12 h 40,14 h 55.17 h. 19 h 15. 21 h 25. 
LOS ANGELES STORY 
Eaton (4): 12 h 15.14 h 30.16 h 40.19 h 05. 21 h 
15. Uva l (11). Tous les soirs: 19 h. 21 h 20; sam.. 
dim.: 12 h 40. 14 h 50. 17 h. 19 h. 21 h 20. Der-

Spectacle sam.: 23 h 50. Oméga (3, Un­
ir Tous les soirs: 19 h 15. 21 h 30; sam. 

dirrv: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 30 
Versailles (3). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 20; 
sam.. dim : 13 h 05.15 h 05. 17 h 10.19 h 10. 21 
h 20. Derenier spectacle sam.: 23 h 25. 
LOVE-MOI 
Pariyen (3fc 12 h 50.15 h. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 

MADONNA, TRUTH OR DARE 
Astr« (2). Sam., dim 14 h 55. 21 h 10. tous les 
soin: 21 h. Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 30. 
Carrefour Laval (4). Sam . dim.. 15 h 30.16 h 30. 
19 h OS, 9XH 25: tous les soirsJB h 05. 21 h 25 

Cinema Egyptien (3). Tous les jours: 14 h. 16 h 30. 
19 h. 21 h 25. Cineplex Centre-Ville (7). Tous les 
jours: 13 h 15. 16 h 30. 19 h. 21 h 30. Pointe-
Claire (1). Sam., dim.: 14 h. 16 h 30.19 h, 21 h 30; 
tous les soirs: 19 h. 21 h 30. Rialto. Sam.: 19 h 15. 
Dim.: 21 h 30. 

MADO POSTE RESTANTE 
Cineplex Centre-VHk (9). Tous les jours: 13 h 30. 
16 h 15.19 h. 21 h 05. 
MAMAN J'AI RATÉ L'AVION 
Ciné-Parc Chateauguay (2): dés 19 h. Omega (2. 
LongueuM). Tous les soirs: 19 h; sam.. dim.: 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h. 

MANNE0UIN ON THE MOVE 
Astre (2>. Sam., dim.: 13 h, 17 h 15.19 h 15; tous 
les soirs: 19 h. 
Carrefour Laval (2). Sam., dim.: 13 h 10.15 h 10. 
17 h 10.19 h 15. 21 h 25: tous les soirs: 19 h 15. 
21 h 25. Cinema Egyptien (2). Tous les jours: 13 h 
15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. Cineplex 
Centre-Villa (4). Tous les jours: 13 h 30.16 h 30. 
19 h. 21 h 05. Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 13 h 
25.19 h; tous les soirs: 19 h. 

LE MARI DE LA COIFFEUSE 
Parisien (2): 12 h 55.15 h 05.17 h 15.19 h 25. 21 
h35. 
MES DEUX VIES 
Bern C4). Tous les jours: 13 h 40.16 h 10.19 h 15. 
21 h 30. Brossard (2). Sam., dim.: 14 h. 16 h 15, 
19 h 10.21 h 15; tous les soirs: 19 h 10. 21 h 15. 
Carrefour Uval (5). Sam . dim.: 13 h. 15 h 05.17 
h 10.19 h 20. 21 h 30; tous les soirs: 19 h 20.21 h 
30. Cinéma Jollette (2). Sam. et tous les soirs: 19 
h. 21 h 30; dim.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30. 
Clnsma Terrebonne (1). Sam., dim., mar.: 1? h. 
15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20; ven., lun.. 
mere., jeu.: 19 h 10. 21 h 20. Cine-Parc Odcon (1 . 
Bouchervlllê): dés 19 h. Ciné-Parc St-Eustache 
(2): dés i9 h. Paradis (2). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 
17 h, 19 h, 21 h; tous les soirs: 19 h. 21 h. 
MIDNIGHT PINK 
L'Amour: 12 h 25.15 h 25.18 h 25.21 h 25. 

MISERY 
Eaton (3): 12 h 10.14 h 25,16 h 45.19 h 05.21 h 
20. 
MISERY (V.F.) 
Cine-Parc Uve) (3): dés 19 h. 
Cineplex Centre-Villa (2).Tous les jours: 13 h 05. 
15 h 10.17 h 15.19 h 25. 21 h 35. 
ONE GOOD COP 
LoéWS (4): 12 h 15.14 h 30.16 h 50.19 h 15,21 h 
35. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
ONLY THE LONELY 
Carrefour Uval (6). Sam., dim.; 13 h 05.15 h 10. 
17 h1 5,19 h 20. 21 h 30; tous les soirs: 19 h20. 
21 h 30. Cinéma Egyptien (1). tous les jours: 13 h, 
15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. Ciné-Parc St-Eusta* 
che (5): dés 19 h. Place Alexis Ninon (2). Tous ies 
jours: 12 h 45. 15 h. 17 h 15. 19 h 30. 22 H. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim.: 13 h. 15 h 05,17 h 
10.19 h1 5. 21 h 20; tous les soirs: 19 h 15.21 h 
20. 
ON THE MAKE 
L'Amour: 10 h 55.13 h 55.16 h 55.19 h 55. 

OPÉRATION CRÉPUSCULE 
Ciné-Parc St-Eustache (1): dés 19 h. 
OSCAR 
Boîte a films (2. St-Jean). Sam. et tous les soirs: 
19 h; dim.: 13 h. 15 h 15,19 h. Loews (3): 12 h 15. 
14 h 30.16 h 50.19 h 15.21 h 30. Dernier specta­
cle sam.: 23 h 50. 
OSCAR (V.F.) 
Uval (6). Tous les soirs: 19 h. 21 h 10; sam.. dim.: 
12 h. 14 h 20. 16 h 30. 19h . 21 h 10. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 40. Versailles (6). Tous les 
soirs: 19 h 15. 21 h 35; sam.. dim.: 12 h 45,14 h 
55.17 h 10.19 h 15. 21 h 35. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 45. 
OUT FOR JUSTICE 
Palace (5): 12 h 05.14 h 20.16 h 35,19 h, 21 h 
10. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
PARIS TROUT 
Cinéma V (2). Ven.: 19 h 30. 21 h 40; sam.. dim.: 
13 h. 15 h 10.17 h 20.19 h 30.21 h 40. Loews (2): 

13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05,21 h 20. Dernier specta-
de sam.: 2 * h 30. 
OU AND L'HABIT FAIT L'ESPION 
Cinéma Terrebonne (I). Sam., dim., mar.: 13 h, 
17 h 15.19 h 10; van., lun.. more.. Jeu.: 19 h 10. 
Ciné-Parc Odeon (1. BouchervIMer: dés 19 h. Ciné-
Parc Ste-Eustache (2): dés 19 h. Clnepfex Contre* 
Ville (6). Tous les jours: 14 h. 19 h 05. 
LE RACCOURCI 
Parisien (1): 12 h 20.14 h 40,16 h 55,19 h 10. 21 
h 30. 
RALPH SUPER KING ' 
Ciné-Parc Tracy (1): dés 19 h. 
REVERSAL 0F FORTUNE 
Palate (3): 13 h 55.16 h 30.19 h. 21 h 15. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
ROBOCOP 2 (VF.) 
Ciné-Parc Odeon (2. BoucharvUie): dés 19 h. Cine-
Parc St-Eustache (4): des 19 h. Ciné-Parc Tracy 
(2): dés 19 h. 
SCANNERS 2 (V.F.) 
Berrl (5). Tous les jours: 13 h 30.17 h 30.21 h 30. 
Ciné-Parc Jollette (2): dés 15 h. Ciné-Parc St-Eus­
tache (3): dès 19 h. 
SERVICE DE NUIT 
Bijou: 11 h 25.14 h1 5.17 h. 19 h 50. 
SILENCE (LE) DES AGNEAUX 
Clntme Tcrrebonno (5). Som.. dim., mar.: 15 h. 
21 h; ven.. lun.. mere., jeu.: 21 h. Dernier specta­
cle ven.. sam.: 23 h 15. Complexe Désjardlns (3). 
Tous les jours: 13 h 30,16 h 15.19 h 10. 21 h 30. 
SILENCE (THE) OF THE LAMBS 
Bona venture (2). Sam. et tous les soirs: 19 h; 
dim.: 14 h. 19 h. 
Faubourg Ste-Cathertne (4). Tous les jours: 13 h 
15.16 h. 19 h. 21 h 25; mere.: 13 h 15.16 h. 21 h 
25. Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 16 h. 21 h 25; 
tous les soirs: 21 h 25. 
SIMON AND THE DREAM HUNTER 
Palace (3). Tous les jours: 12 h 05. 
SPARTACUS 
Faubourg Ste-Catherine (1). Tous les jours: 20 h. 

_ 
— 

STONE COLD 
Astre (4). Sam., dim.: 15 h 15.19 h 30; tous les 
soirs: 21 h 20. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
45. BonaventUTt (2). Sam. et tous les soirs: 21 h 
20; dim.: 16 h 30. 21 h 20. Brossard 11). Sam., 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; tout les soirs: 
19 h. 21 h. Carrefour Laval (1). Sam., dim.: 13 h. 
17 h 05.21 h 20; tous les soirs: 21 h20. Cineplex 
Centre-VWe « U Tous les jours,-13 h 05.15 h 10. 
17 h1 5.19 h 25. 21 h 35. Place Alexis Ninon (3). 
Tous les jours: 13 h 30.15 h 30,17 h 30.19 h 30. 
21 h 30. Pointe-Claire (2). Sam., dim.: 13 h 10,17 
h 10. 21 h 10; tous les soirs: 21 h 10. 
SWITCH 
Du Parc (3). Tous les soirs: 19 h 05,21 h 15; sam.. 
dim.: 12 h 10.14 h 15.16 h 25.19 h 05, 21 h 15. 
Eaton (2): 12 h. 14 h 15.16 h 30. 19 h. 21 h 30; 
dim.: 12 h. 14 h 15.16 h 30.21 h 30. Fairview (1). 
Tous les soirs: 19 h. 21 h 20; sam.. dim.: 12 h 30. 
14 h 40.16 h 50.19 h. 21 h 20; dim.: 12 h 30,14 h 
40.16 h 50. 21 h 30. Laval (10). Tous les soirs: 19 
h 10. 21 h 30; sam.: 12 h 50.15 h 20.16 h 50.19 
h 10.21 h 30; dim.: 12 h 50,15 h 20.16 h 50,21 h 
30. Dernier spectacle sam.: 23 h 55. Versailles (4). 
Tous les soirs: 19 h, 21 h 15; sam.. dim.: 12 h 45, 
14 h 50.16 h 55,19 h, 21 h 15. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 30. 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (2), 
SOLUTION SECRÈTE 
Cinéma Terrebonne (2). Sam., dim., mar.M3 h.. 
THELMA & LOUISE 
Cinéma Terrebonne (6). Sam., dim., mar.: 13 h. 
1.5 h 30.19 h, 21 h 30; van., lun.. mere., jeu.: I9.h. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. 
Oorval (2). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 20; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h4 5,18 h 30. 21 h 20. Du Parc (1). 
Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 10; sam.. dim.: 12 h 
45.15 h 30.18 h 30. 21 h 10. Creenfield (3). Tous 
les soirs: 19 h 05. 21 h 40; sam.. dim.: 13 h 15.16 
h 15.19 h 05. 21 h 40. Jean-Talon. Tous les soirs: 
19 h. 21 h 35: sam.. dim.: 14 h. 16 h 30.19 h, 21 
h3 5. Laval (8). Tous les soirs: 18 h 40. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 50,18 h 40.21 h 15. Dere­
nier spectacle sam.: 23 h 40. Palace (1): 12 h 45. 

En primeur 
' 4 >\ 

Dans Only the lonely, John Candy incarne un brave policier qui vit depuis toujours à Chicago avec sa mère acariâtre et autoritaire, 
un rôle tenu par Maureen OH ara. 

BACKDRAFT 

Film américain (1991) de Ron Howard. Scéna­
r io: Gregory Widen. Images-. Mikael Salomon. 
Montage: Daniel Hanley. Michael Hill. Musi­
que: Hans Zimmer. Avec Kurt Russeil. William 
Baldwin. Robert De Niro. Donald Sutherland. 
Jennifer Jason Leigh, Scott Clenn. Rebecca 
DeMomay. 135 min. Alexis Ninon 1 , Polnte-
Clalre 5, Bonaventure 1 , Cineplex 8. Décarie 
1 , Carrefour Laval 3 (14 ans). 

• Drame. Pour Stephen et Brian 
M c C a f f r e y , deux frères issus 
d'une famille de pompiers dont le 
père a été tué en service, le feu 
reste un élément terrifiant qui 
possède sa propre vie. comme 
n'importe quel animal. Fidèle à la 
tradition familiale. Stephen aspi­
re à devenir le meilleur combat­
tant du feu en souvenir de son pa­
ternel, tandis que son frère qui 
veut oubl i er ce traumat isme, 
quitte l'académie un mois avant 
la fin des cours. Après avoir traî­
né plusieurs années dans de mul­
tiples emplois, Brian réintègre le 
corps des sapeurs-pompiers à la 
grande surprise de Stephen qui 
ne croit pas trop à cette reconver­
sion. Harcelé par les dures condi­
tions de travail que lui fait subir 
son ainé, Brian abandonne tout 
une nouvelle fois pour seconder 
Donald Rimgale, un détective re­
nommé, qui est justement sur la 
piste d'un mystérieux incendiai­
re. 

S, l^fr 25: tous les s o i r s ^ 

HUDSON HAWK 

Film américain (1991) de Michael Lehmann. 
Scenario: Steven DeSouza et Daniol Waters. 
Images: Dante Spinott i . Montage: Chris Le-
benzon. Michael Tronick. Musique: Michael 
Kamen, Robert Kraft. Avec Bruce Willis. Dan­
ny Aielo. Richard E. Grant. Andle MacDowell. 
Sandra Bemhard. 95 min. Versailles 1 , Creen­
field 1 . iperlal. Fairview 2. Laval S. 

• Drame policier. Après 10 ans 
en prison, un des plus prestigieux 
cambrioleurs. Eddie H a w k i n s , 
alias Hudson Hawk, a décidé de 
prendre sa retraite. Malheureuse­
ment pour lui, un couple de ri­
chards, Darwin et Minerva May­
flower, menace de liquider son 
meilleur ami s'il ne reprend pas 
du service pour leur compte. Il re­
çoit donc pour mission de par­
courir le monde à la recherche 
des trois parties d'une invention 
de Leonard de Vinci. Ce qu'Eddie 
ne sait pas, c'est que ces objets 
ont une importance bien plus 
grande que celle conférée par 
leur seule valeur historique. D e 

• 

plus, une belle et étrange fille, 
Anna Baragli, a l'air également 
fort intéressée par les vols d'Ed­
die. N e se souciant pas vraiment 
pour le compte de qui elle travail­
le. Eddie profite de son agréable 
présence, tout en essayant de 
mettre fin aux agissements des 
Mayflower, 

LOS ANGELES STORY 
(L.A. Story) 
Film américain 11991) de Mick Jackson. Scéna­
r io: Steve Mart in. Images: Andrew Dunn. 
Montage: Richard A. Harris. Musique: Peter 
Melnick. Avec Steve Martin. Victoria Tennant. 
Richard E. Grant. Marilu Henner. Sarah Jessica 
Parker. 95 min. Version française: Eaton 4 . 
Versailles 3. U v a l 1 1 ( 0 ) . 

• Comédie fantaisiste. Harris K. 
Telemacher n'est pas très heu­
reux. Il n'apprécie guère le travail 
de météorologue qu'il exerce à la 
télévision de Los Angeles et ne se 
sent pas à l'aise avec la fille qu'il 
fréquente. Et voici qu'il se met à 
recevoir des message* personnels 
d'un panneau électronique sur la 
rue. Peu de temps après, il perd 
son emploi et rompt avec son 
amie, mais par compensation, il 
entreprend une idylle encoura­
geante avec une journaliste an­
glaise, Sara McDowel . Harris es­
père bien être assez attachant 
pour convaincre Sara de rester 
aux Etats-Unis avec lui. Le sort lui 
sourirait-il enfin? 

ONLY THE LONELY 

Film américain (1991) de Chris Columbus. Scé­
nario: C. Columbus. Images: Julio Macat. 
Montage : Raja Cosnell. Musique: Maurice 
Jarre. Avec John Candy, Maureen O'Hara, Ally 
Sheedy, Kevin Dunn. Milo O'Shea. B t r t Rem-
sen. Anthony Quinn. James Belushl. 100 min. 
Alexis Nlhon 2, Égyptien 1 , Pointe-Claire 4, 
Carrefour Laval 6. 

• Comédie sentimentale. Irlan­
dais d'origine, Danny Muldoon 
est un brave policier qui vit de­
puis toujours à Chicago avec 
Rose, sa mère acariâtre et autori­
taire. La vie se complique pour 
lui le jour où il tombe amoureux 
de Theresa Luna, la fille timide 
d'un e m b a u m e u r local . Bien 
entendu, sa mère ne l'entend pas 
de cette façon, désirant conserver 
pour elle toute seule les atten­
tions de son cher fils. Si leur voi­
sin, Nick Acropolis, a plutôt ten­
dance à encourager cette roman­
ce dans l'espoir de se reprocher 

de Rose dont il est épris, Sal Buo-
narte, le collègue de travail de 
Danny, tente de son côté par tous 
les moyens d'empêcher son com­
pagnon de commettre l'irrépara­
ble, c'est-à-dire le mariage. Fer­
vent adepte du célibat, Sal regret­
te sa liberté perdue et supporte de 
plus en plus mal la présence de 
son épouse. Il n'est d ailleurs pas 
le seul à contrecarrer les projets 
de Danny, puisque le propre frère 
de celui-ci s'en mêle en voulant 
emmener sa petite famille en Flo­
ride. 

LE RACCOURCI 
• s 

Film italien (1989) de Ciuliano Montaldo. Scé­
nario: Furio et Oiacomo Scarpelli. Paolo Virzi, 
0. Montaldo. d'après un roman d'Ennoi Flaia-
no. images: Blasco Ciurato. Montage: Alfredo 
Mischiett i . Musique: Ennio Morricone. Avec 
Nicolas Cage, Ricky Tognani . Patrice Flora 
Praxo. Ciancarlo Cianninl. Cianluca Favilla. 
103 min. Parisien 6 

• D r a m e p s y c h o l o g i q u e . En 
1936, l'armée italienne de Musso­
lini occupe l'Ethiopie. U n jeune 
lieutenant du Duce, Enrico Sil-

J vestri tente par tous les moyens 
de rejoindre un bataillon où il 
pourra se faire soigner un mal de 
dents atroce. Le camion qu'il a 
emprunté s'étant renversé, il se 
voit obligé de continuer son péri­
ple à pied. Lors d'un passage dans 
un camp militaire, un soldat lui 
indique un raccourci supposé de 
lui faire gagner des heures. Arri­
vé près d un lac, Enrico aperçoit 
Mariam, une jeune et belle Éthio­
pienne, qu'il viole. Paniqué, il 
l'abat ensuite et fait disparaître 
toutes les traces de son méfait. 
Quelques temps après, il constate 
pourtant qu'il a été contaminé 
par le sang de sa victime, celle-ci 
ayant la lèpre. Désespéré, Enrico 
rencontre le père de Mariam qui, 
pris de pitié, se met à le soigner. 

THELMA & LOUISE 

Film américain (1991) de Ridley Scott. Scéna­
r io : Callie Khouri. Images: Adrian Biddle. 
Montage: Thom Noble. Musique: Hans Zim­
mer. Avec Susan Sarandon, Ceena Davis, Har­
vey Ke i te l . Michael Madsen, Chr is topher 
McDonald. Brad Pit t . 120 min. Version origi­
nale: Creenfield 3, Palace 1 . Duparc 1 . Dorval 
2, Laval B, Jean-Talon. Version française: Du-
plateau 1 , Eaton 1 . Versailles 2, Laval 9 (18 
ans). 

• D r a m e policier. Insatisfaites 
par leurs vies stressées ou mono­
tones, Louise, serveuse dan^ un 

snack-bar, et Thelma, épouse au 
foyer, décident de tout abandon­
ner, le temps de prendre des va­
cances ensemble. Grisée par cette 
nouvelle liberté, Thelma se laisse 
draguer dans un bar par un rustre 
qui tente de la violer dans le sta­
tionnement. Arrivée sur ces en­
trefaites, Louise intervient et réa­
git aux insultes de l'agresseur en 
l'abattant d'un coup de revolver. 
Ne sachant que faire, les deux 
femmes s'ensuient, Louise étant 

f>eu encline à se présenter à la po-
ice. La jeune fille fait alors appel 

à un ancien amant pour qu'il lui 
fournisse l'argent nécessaire à un 
séjour au Mexique. Malheureuse­
ment, un auto-stoppeur profite de 
la naïveté de Thelma pour leur 
faucher la somme. La jeune fem­
me ne trouve pas mieux ensuite 
que de braquer un magasin pour 
se refaire. À partir de ce moment-
là, les fugitives ne peuvent plus 
reculer, d'autant plus que la po­
lice est à leurs trousses. 

15 h 30.18 h 15.21 h 05. Dernier spectacle sain.: 
23 h 45. . o> 
THELMA & LOUISE (V.F.) • SJ 
Du Plateau (1): 14 h, 16 h 30. 19 h 05. 21 l i f c . 
Eaton (1): 12 h 45, 15 h 35, 18 h 25. 21 h 40. 
Imperial (1 . Jollette). Tous les soirs: 19 h. 21 h «5; 
sam.. dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 35. Uval Ml. 
Tous les soirs: 18 h S0. 21 h 25; sam., dim.: .13 h 
10.16 h. 18 h 50.21 h 25. Dernier spectacle ta*).: 
23 h 50. Oméga (1. LongueuM). Tous les so i r t r t» 
h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 h 30.19 h, 2Th 
30. Versailles (2). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 10; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h lO.itf ir-
nier spectacle sam.: 23 h 35. « • 
TOY SOLDIERS * 
Dorval (4). Tous les spirs: 18 ri 45. 21 h 15; sarh.. 
dim.: 13 h 15.16 h. 18 h 45, 21 h 15. i t ; 
Palace (6): 12 h, 14 h 25.16 h 50.19 h 10.21. h 
30. Dernier soectacle sam.: 23 h 50. 1 a 
UN FLIC A LA MATERNELLE • ï* 
Ciné-Parc Chateauguay (1): dés 19 h. Clné-Pérc 
Jollette (1): dés 19 h. 
dné-Parc Laval 14): dés 19 h. One-Pare St-HiiaVe 
(1): dés 19 h. 
UN THÉ AU SAHARA ', . 
Cineplex Centre-Ville (3). Tous les jorus: 13 n.,16 
h 05.18 h 45.21 h 25. 
URANUS I 
Parisien (7): 12 h 15.14 h 30.16 h 45.19 h.^1 h 
25; Jeu.: 12 h 15.14 h 30.16 h 45. 
WARLOCK (V.F.) : 
Cinéma Jollette (3). Sam. et tous les soirs: 19*h; 
dim.: 13 h. 19 h. Ciné-Parc Jollette (2): dés I9>h. 
Cine-Parc St-Eustache (3h dés 19 h. 
WHAT ABOUT BOB? S 
Cinéma V (1). Tous les soirs: 19 h 05. 21 h 15; 
sam.. d im : 12 h 45; 14 h 50.17 h. 19 h 05. 21 h 
15. Dorval (1). Tous les soirs: 19 h 05. 21 h 15; 
sam.. dim.: 12 h 35.14 h4 5.16 h 55.19 h 05.31 
h 15. Du Parc (2). Tous les soirs: 19 h. 21 h; sam.». 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. Creenfield Cf. 
Tous les soirs: 19 h, 21 h 20; sam.. dim.: 12 h 
14 h 35.16 h 50.19 h. 21 h 20. Lavai (4). Tous55 
soirs: 19 h 10. 21 h 20; sam.. dim.: 12 h 5 0 . 1 * h , 
17.19 h 10.21 h 20. Dernier soectacle sam.: 
55. Loews (1): 12 h 50.15 h 05.17 h1 5. i t h 
21 h. 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. V i 
les (5). Tous les soirs: 1 9 . 2 1 h; sam.. dim.: 1 
15 h. 17 h, 19 h, 21 h. Dernier spectacle sam.: 
h ' » 
WILD HEARTS CAN'T BE BROKEN - Sj 
Dorval (3). Tous les soirs: 19 h. 21 h; sam., dirru 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. ?1 h. Laval (7). T O u » 
soirs: 19 h. 21 h 05; sam.. dim.: 12 h 55,15 h, 3* 
h, 19 h. 21 h 05. Dernier spectacle sam.: 23 h W. 
Palace (2): 13 h 15.15 h 15.17 h 5.19 h 20.2*H 
20. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. : a 
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Samedi 
CHICKEN AND DUCK TALK 
Cinema ON* 17 h 30. 
DAUGHTER OF THE NILE 
Cinéma ONF: 21 h 30. 
FAR FROM WAR 
Cinéma ONF. 19 h 30. 
LA FEMME NIKITA 
Rialto: 21 h 30. 
HEAD TAX 
Cinema ONF: 14 h. 
J'AI ENGAGÉ UN TUEUR 
Parallèle: 19 h. 21 h. 
MEET THE APPLECATES 
Rialto : 23 h 50. : 
OH. SWEET 
Cinéma ONF: 15 h 30. 
REVERSAL OF FORTUNE 
Cinema de Paris: 14 h 45.19 h 15. 
ROBOCOP 
Cinéma de Paris: minuit. 
STORY OF A MARRIAGE 
Goethe-Institut: 21 h. 
SUPER CITIZEN 
Goethe-Institut: 19 h. 
TAXI BLUES 
Oulmetoscope: 19 h 15. 
VALMONT 
Oulmetoscope: 21 h 15. 
THE WORLD FUNNIEST COMMERCIALS 
1980-1989 
Cinéma de Paris: 17 h, 21 h 45. 
Dimanche 
ALICE 
Rialto: 15 h. 
CHINA IN REVOLUTION 
Gœthe-lnstltut: 21 h. 
CRY FREEDOM 
Cinema de Paris: 16 h. 21 h 30. 
DAYS OF BEING WILD 
Cinema ONF: 19 h 30. 
DE LA VIE DES MARIONNETTES 
Oulmetoscope: 19 h 30. 
LA FEMME NIKITA 
Rialto: 19 h 15. 
GANG OF THREE FOREVER 
Cinéma ONF: 15 h 30. 
HEART TO HEARTS 
Cinéma ONF: 21 h 30. 
IL DANSE AVEC LES LOUPS 
Oulmetoscope: 16 h 15.21 h 30. 
J'AI ENGAGÉ UN TUEUR 
Parallèle: 19 h. 21 h. 
METROPOLITAN 
Rialto: 17 h. 
LE PEUPLE SINGE 
Oulmetoscope: 14 h 15. 
0UEEN 0F TEMPLE STREET 
Ce et ho-Institut: 19 h. 
UNDER THE BRIDGE 
Cinéma ONF: 17 h 30. \ 
THE WORLD'S FUNNIEST COMMERCIALS < 
1980-1989 
Cinema de Paris: 14 h. 19 h 15. 

i 
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WILD HEARTS CAN'T 
BE BROKEN 

Film américain (1991) da Steve Miner. Scéna­
r io: Mat t Williams et Oley Sassone. Images: 
Darvn Okada. Montage: Jon Poll. Musique: 
Mason Daring. Avec Cabrielle Anwar. Michael 
Schoeflling, Cliff Robertson, Dylan Kussman, 
Kathleen York. Frank Renzulli. 90 min. Palace 
2. Oorval 3. Laval 7 ( C ) . 

• Drame biographique. Durant la 
G r a n d e D é p r e s s i o n , S o n o r a 
Webster, issue d'une famille rura­
le de G é o r g i e , réussit à force 
d'obstination et malgré son jeune 
âge, à se faire engager comme cas­
cadeuse dans un parc d'amuse­
ment d'Atlantic City. Son plus fa­
meux numéro consiste à sauter 
sur un cheval au galop et à plon­
ger avec lui d'une hauteur de 40 
pieds dans une piscine entourée 
d'un public avide d'émotions for­
tes. Alors qu'elle atteint le som­
met de sa popularité, un grave ac­
cident durant une représentation 
la rend aveugle. Refusant de se 
laisser aller, adolescente se déci­
de à bousculer les obstacles et re­
commence son entraînement, en­
couragée par l'amour d'Al, le fils 
de son patron. Sa détermination 
s'avère payante, puisque durant 
les onze années suivantes, le pu­
blic put admirer son courage à 
travers de nombreuses cascades 
étonnantes. ^ 

À LA CINÉMATHÈQUE É*: 
AU 
CONSERVATOIRE j = : 

Samedi 
BANANA PARADISE 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
CAMILLE CLAUDEL 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h 19. 
CriUN TAO 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
WOMAN 0F THE DUNES 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 tu* r?« 
Dimanche 0 • 
LES AMANTS T - \ 
Conservatoire d'ert cinématographique: 19 h. % 
BLACK SNOW 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
MAN FROM CHINA • STRANGE DIALOG > 
CUE 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
ROMEO AND JULIET Z 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. • * 
TROUBLES DANS LE ROYAUME CÉLESTE 1 ' 
Cinémathèque québécoise: 15 h. 0 . ' 

Dans le coin droit de toute affiche pu 
blicitairc d'un film, vous trouverez 
l'un des trois aigles suivants: 

- <5 - VISA GÉNÉRAL 
- 14 - ANS (INDICATIF) 
- IS - ANS ADULTES 

Voua savez ce que çt signifie? . 
Non I Lisez ce qui suit : « 

Signifie que le fi lm 
a i n s i classé peut 
être vu par un pu­
blic de tout age. 

> 

i 

14 ANS 
I N X M f l 

Signifie que générale­
ment le f i lm ainsi 
classe devrait être vu 
par une personne 
âgée de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âfé de 
moins de quatorze ans à visionner ce 
film. 

18 ANS 
MXATU 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public unique­
ment par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans, même ac­
compagnée de aes parents, ne peut 
être admise dans la salle où ce film est 
présenté. 

p. 
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• Tout petit déjà, Steven Kutcher 
avait,une fascination pour les in-
secteei tout ce qui grouille et ram­
pe, .((avait à peine quatre ans 
quarte] il captura sa première lu­
ciole* 

Aujourd'hui, à 43 ans, c'est le 
..meilleur expert d'Hollywood en 
•matière d'insectes. Il a été le prin­
cipal ' conseiller technique pour 
Arachnophobie, le film de Frank 
Marshall dont les vedettes sont 

;dç&4*raignées. 
Dans la vie, cet homme de 43 

ans est entomologiste. Son rêve 
est d'enseigner aux enfants les ha­
bitudes des insectes et d'écrire le 
maximum de livres possibles sur 

.ce jçyjjpt. Mais depuis 14 ans il 
fnèîneune doubfe vie: il fait pro Ti­
ter; Hollywood de ses connaissan-
rpoimi 

H I i i I 
» i • • » i 

«Je sais qu'il va y avoir des 
spectateurs qui vont passer des 
nuits blanches après ce film, et 
aue les appels pour les entreprises 
de désinfection vont augmenter», 
disait-il dans une interview ré­
cente. «Mais mon but n'est pas 
d'effrayer les gens avec les arai­
gnées. Je veux que les insectes 
soient mieux connus.» 

- , 

Le but de Arachnophobie, 
pourtant, est bien de faire peur et 
de provoquer les sueurs les plus 
froides. Selon une étude réalisée 
aux Etats-Unis en 1988, la peur 
des araignées, insectes, souris et 
autres serpents arrive en tête des 
phobies chez les femmes et en 
deuxième position chez les hom­
mes (après le vertige). 

/ '.' jL*4 ' - •••• • 
Pouvoirs supplémentaires 
Dans Arachnophobie, le réali­

sateur en rajoute en donnant aux 
araignées' des pouvoirs supplé-

mentaires, comme la capacité de 
tuer instantanément en mordant. 
En réalité, les araignées utilisées 
sont des Délénas de Nouvelle-Zé­
lande parfaitement inoffensives 
et qui ne feraient de mal... qu'à 
une mouche. 

• 

Pour le prouver, Steven Kut­
cher en laisse une se promener 
tranquillement su? son visage, 
avant de la prendre dans la pau­
me de la main. Les producteurs 
de Arachnophobie avaient le 
choix entre 12 espèces d'arai­
gnées pour le film; la Déléna, aux 
longues pattes, a été choisie à cau­
se de sa capacité à courir, à crim­
per et à descendre, et à fabriquer 
rapidement des toiles. 

Les araignées font peur, «mais 
quelque chose d'aussi petit va-t-il 
vous manger? C'est une question 
d'éducation: on peut facilement 
surmonter sa peur. Les gens de­
vraient apprendre à reconnaître 

7 # f 

ans 
quelles araignées sont vraiment 
dangereuses», affirme Steven 
Kutcher. 

Les araignées sont utiles. Elles 
mangent les cafards et autres in­
sectes nuisibles de la maison, et 
sont généralement inoffensives. 
Même les énormes tarentules, si 
légères malgré leurs grosses pat­
tes noires. 

L'important, c'est d'être gentil 
avec ces bestioles, dit Steven Kut­
cher. «Si vous attrapez un chien 
par la queue ou un chat par les 
moustaches, il vous mordra ou 
vous griffera. Si vous attrapez une 
araignée par les pattes, elle es­
sayera de se défendre. Moi j'es­
saye d'être très délicat.» 

utiliser des fils invisibles, dés va­
porisateurs, des séchoirs à che­
veux pour — délicatement — les 
faire aller où l'on voulait. 

Steven Kutcher est un spécialis­
te de tout cela. En 14 ans d'Holly­
wood, il a notamment dirigé6000 
scarabées dans Le Prince des Té* 
nèbres, placé 3000 sauterelles sur 
les visages de Richard Burton et 
Linda Blair dans L'Exorciste-lI et 
installé une guêpe — inoffensive 
— sur la cuisse de Farah Fawcett 
dans Extremities. Un jour, lors 
d'un mariage, il a effectué un lâ­
cher d'un millier de papillons 
multicolores. 

• 3 . . - t - « M 

mortes tombent parfois sur son 
oreiller) et, il y a deux ans pour 
les besoins d'un film, a~ fait Tac-
teur: il était dans une baignoire 
remplie de 100 000 vers de ferré... 

Spécialiste des insectes à Holly­
wood est un métier rêvé pour lui. 
« Les gens se disent: Beurk, il joue 
avec des insectes. Mais, dans mon 
travail, quelle joie de voir des de­
moiselles en détresse», dit-il avec 
malice. «Et je n'aurais jamais 
imaginé qu'un jour j'aiderais une 
tarentule à grimper le long d'une 
jambe de femme à Hollywood.» 

te 

Dressées à coups de séchoir 
Les araignées, pourtant, ne se 

dressent pas comme les chiens, 
les chats, les ours ou les dauphins. 
Pour Arachnophobie, il a fallu 

b i j o u 

Mais cet homme n'est pas tout 
à fait comme lea autres. Il se pro­
mène souvent avec, sur lui, six ta-
rentules dans une boîte (et évi- smito9»mtm*mw 
demment une boite de criquets 
pour les nourrir), a une énorme 
toile d'araignée au-dessus de son [ 
lit (inconvénient: des mouches 

A U X B I J O U E T E V E , Z^L N O U V E A U X 

S U P E R H O T F I L M S C H A Q U E S E M A I N E 

P L U S S P E C I A L E D I M A N C H E . 3 * F I L M S ! 

I 
LES MEILLEURS VIDEOS X X X EN VENTE 

^ -* Pour information apw'/r/ 

C I N É M A S ONEPLEX ODEON , tf49-FILM RS^XDiS W e l c o m e 

I I ÂfTl I () uni 
Consultez notre Guide Horaire. S E N I 

Steve et Walter avaient toujours 
eu un faible pour les blondes. 

ç^Puis Steve fut assassiné, et se 
réincarna... en blonde ! 

m 
I V.' 

Sa vie de femme fera-t-elle de lui 
un meilleur homme ? 

E L L E N B A R K I S ' 
d a n s le f i lm d e 

BLAKE EDWARDS 

mes deux vies 
version française de "switch" 
J I M M Y S M I T S 

JoBETH W I L L I A M S 
L O R R A I N E B R Â C C O A K S S S S 

2ème film aux 
ciné-parcs 

> T - 0 W S t STt»CATHtmMC 

I 
I RICHARD QRIECO 

QUAND L'HABIT  
FAST L'ESPION 

• 

.LXK 
<k C A R R E F O U R L ' A V A L 

2MC.B0UL LE CARREFOUR 

L E P A R A D I S 

1215. R U E H O C H E U C A 

& B R O S S A R D 

UAIL CHAUPLAIN 

S O R E L 

r u . . UST-UUHEMT 
^ TERREBONNE 

1071, CHEMIN O U C O T E A U 

.ont 
J U L I E T T E 

JOLiETTE 

f 1 1 

S H E R B R O O K E 

MAISON OU CINÉMA 
C I N E P A R C S T E U S T A C H E 

ROUTE 1S(S0aTIE 21) 

C I N E - P A R C O D E O N 

R O U T E 20 ( t O R T X J S ) 

MEILLEUR LONG MÉTRAGE FESTIVAL V I F S D'AFRIQUE" 

MÉD/MLLE I) OR I)L MEILLEUR FII/M F F ST. GIFFOM ITALIE 

PHïX DU PUBLIC • CANNES lc)9() 
•GRAND PRIX SPÉCIAL DU il RY LAS VEGAS • 

PALMIERiD'0R-DE LA M0STR.A DE VALENCIA . ESPAGNE 

"Une vraie caresse pour le regard et un film qui ne peut 
que séduire le publie occidental dans sa quête d'exotisme 
et de mystère." 

H A 

• Odile Tremblay, LE DEVOIR 

A O U I N E 
"L'ENFANT 

DES TERRASSES1 

U N F I L M D E 

FERID 
B O U O H E D I R 

B E R R I 

ST-DEHIS &STE-CATHERINE 

mrrj 
V.O. AVEC 

SOUS-TITRES FRANÇAIS 

'm 
E l f E Z 

C A R R E F O U R L A V A L 

2 3 3 0 . 1 0 U L L E C A R R E F O U R 

& TERREBONNE 
1071. C H E M I N O U C O T E A U 

0RUMM0NDVJLLE 
C A P I T O L 

S T - J E A N 

L E C A H T O L C A R R E F O U R O U N O R O OLièU 

WILLIS 
2ème film aux c-p.: 

DARK ANGEL 
••.COME.HPOCE-ENVERS.ON 

PRIX MIGRE S I M M 1881 (JIBIS espoir fénlsle) 
PRIX DU JURY DES J B I K B DU FESTIVAL _ 
"Actors à résftfi" de là» S-Dests 

C I N E P A R C S T H I L A I R E 

R O U T E 20 ( S O R T I E 118) 

C I N E P A R C L A V A L 

R O U T E IS ( S O R T I E 14) 

HUDSON HAWK 
ZJzZ^ 2cmefilm aux c.-p.: { 1} \[ U U j [ ] 

en version originale anglaise au FAUBOURG, POINTE CLAIRE, CENTRE-VILLE 

B silence •oum 

C I N E - P A R C L A V A L 

R O U T E 1$ ( S O R T I E 14) 
1 1 1 1 « t 

m des O E S J A R D I N S 

COMPLEXE OESJARCi.MS 

y Version snoitat tu 
FAUBOURG, POINTE-CUIRE, BONAVENTURE 

,V TERREBONNE 
1071. C H E M M O U C O T E A U 

P 0 . S . r t R F S T. A H- T F 

"Un t rès beau Hm. 
Dans la veine 
ÛQ Bagdad Café." 

— Paul-Henri Goulet, 
JOURNAL DE MONTRÉAL 

LA MEILLEURE COMEDIE DE JOHN CANDY DEPUIS DES 
ANNÉES! Les créateurs de "HOME ALONE" ont trouvé un 

'M 
L 

i> C E N T R E V I L L E 
2001. R U E U N I V E R S I T Y 

- M A I O M I M 

nouveau filon..." 
I M W i i 

» 1% M »»-J>-

t t f t m f r . 

J i m W h a l c v , PBS-CINKMA SHOWCASE 

Un seule chose peut 
faire trembler un 

ATTENTION! COMÉDIE TOTALEMENT ORIGINALE ET HOBS DE CONTRÔLE. 

type comme 
Danny Muldoon. 

Sa mère. 

G 

Ï O N E L V 
i à 

De John Hughes 
et Chris Columbus 

Une comédie pour tous ceux 
qui ont eu une mere. 

^ \- * y 

11 T -MCI 
t I 

.Lean. » 
tu 

TWENTIETH CENTURY FOX présente une production de HUGHES ENTERTAINMENT • un film de CHRIS COLUMBUS ONLY THE LONELY 
JOHN CANDY MAUREEN O'HARA ALLYSHEEDY KEVIN DUNN avecANTHONY QUINN et JAMES BELUSHI musique de MAURICE JARRE 

; montage RAJA GOSNELL costumes JOHN MUTO directeur de la photographie JULIO MACAT producteur délégué TARQUIN GOTCH 
bJ co-producteur MARK RADCLIFFE produit par JOHN HUGHES et HUNT 10WRY scénario et réalisation CHRIS COLUMBUS 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
mi 

POLYGRAM .WOSHNG TITLE F I L M S . P H O E B E CATES RKMAYALL 
MARSHA MASON "FAIS DE L'AflLJHED!" « T U MATHESOU el CARRIE FIS! 

i t - J A K D Y EDELMAN ftSCABOLWOOD ÏKtOSEFHT.GAEBITY *»MABSHALLHABVEY 
« ""SPETEBDODHG "tSTQI REVAN. CABLOS DAVIS. ANTHONY FWGLEÎON 

w C A R L O S DAVIS S ANTHONY FINGLETON M * , P A U L W E B S T E B u^ATEDEIOHG 

6s C A R R E F O U R L A V A L • 

23M. B O U l II C A R R E F O U R 

2t film au C.-P.: 

HOMEteAL 
veralon originale ang. 

C I N E P A R C S T E U S ! A C H E 

ROUTflS(ROaTWtl) 

L E V E N D R E D I 
3 1 I V I A I 

! 

http://��.COME.HPOCE-ENVERS.ON
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F A M O U S PLAYERS 
• * i v 

fei TENUE DE SOIRÉE 1 TROP BELIE POUR TOI 
I revoici Bertrand Blier 
I avec le plus délirant de tous ses films!!! 

CHARLOTTE 
GAINSBOURG I UN FILM DE I 

BERTRAND BLIER 

ANOUK 
GRINBERG 

D È S L E 3 1 

I 4 

Avez-vous vu? 
• Cyrano de Bergerac ( Parisien 
5, Laval 3) — Qui ignore l'histoi­
re de cet homme de coeur et de 
nez? À voir pour la virtuosité de 
la mise en scène ..de lean-Paul 
Rappencau et le jeu de Gérard 
Depardieu qui arrive à faire pas-
ser admirablement les fameuses 
tirades en vers. 
• Le decalogue (Ouimetoscope) 
— Dix films d'une heure libre­
ment inspirés des commande­
ments de Dieu, magistralement 
écrits et mis en scène par le réali­
sateur polonais Krzysztof Kies-
lowski. Chaque épisode expose le 
cas concret d'individus qui souf­
frent ou qui vivent des drames 
existentiels. Toute la série (pré­
sentée en cinq programmes, à rai­
son de deux épisodes à la fois) dé­
gage une densité d'émotion rare­
ment atteinte au cinéma. 
• La Discrète ( Parisien 1 ) — 
Pour se guérir d'une déception 
amoureuse, un jeune homme dé­
cide de se venger sur la première 
venue. Un ami éditeur s'engage à 
publier le récit de ses exploits. 
Cette version moderne des Liai­
sons dangereuses, premier, long 
métrage de Christian Vincent, est 
défendue avec brio par l'acteur 
rohmérien Fabrice Luchini. 
• La Gloire de mon père et Le 
Château de-ma mère (Crémazie) 
— Non pas un, mais doux films 
charmants, offerts en programme 
double. Sur l'enfance rêvée, ra­
contée par Marcel Pagnol et 
transposée au cinéma par Yves 
Robért.'Une eTifance comme cel­
le-ci ne peut se vivre que sous le 
soleil de Provence. Robert a choi­
si des acteurs peu connus qui ont 
conservé Vassagneûu pays. 
• Halfaouine (Complexe Desjar­
dins 1 ) — Noura est à l'âge ingrat 
— douze ans — où les vieilles cer­
titudes basculent. Pas encore in­
tégré à l'univers des hommes, il 
va être chassé de celui des fem­
mes, le hamman, où il va mainte­
nant pour se rincer l'oeil. Férid 
Boughedir a superbement filmé 
l'enfance qu'il a connue dans un 
quartier populaire de Tunis. 
• The Long Walk Home (Eaton 
6 ) — Le racisme ordinaire en 
Alabama, en 1955. Les Noirs boy­

cottent les autobus où ils ne peu­
vent pas s'asseoir avec les Blancs. 
La situation s'envenime. Les gens 
sont plongés malgré eux au coeur 
d'événements qui passeront à 
l'histoire. Un film sobre, bien 
interprété par Whoopi Goldberg 
et Sissy Space!;. 
• Love-moi ( Parisien 3 ) - 1 Inspi­
ré de témoignages recueillis par 
le réalisateur, ce film trace un ta­
bleau explosif de la délinquance à 
Montréal. Les jeunes comédiens 
réunis par Marcel Simard crèvent 
l'écran. 
• Le Mari de la coiffeuse ( Pari­
sien 2 ) — À peine adolescent, un 
garçon est séduit par le parfum et 
les rondeurs de la coiffeuse de 
son village. « U n jour , dit-il, 
j 'épouserai une coiffeuse.» 11 
tient parole. Avec Jean Roche-
fort . Une é t r ange h i s to i re 
d'amour qui ne manque pas d'in­
térêt. 
• Le peuple singe (Ouimetosco­
pe, dimanche) — Un exploit ci­
nématographique du réalisateur 
Gérard Vienne... avec plusieurs 
douzaines de vedettes de tous 
poils, appartenant à l 'une ou 
l'autre des 120 espèces de singe 
répertoriées. Une véritable ency­
clopédie visuelle sur.le sujet, sur 
un remarquable fond musical si­
gné Jacques Loussier. 
• Reversal of fortune (Palace 3 ) 
— Jeremy Irons et Glen Close 
dans une histoire de meurtre à 
l'insuline, basée sur une affaire 
vraie qui a été suivie avec passion 
par toute l'Amérique. L'excep­
tionnelle performance de leremy 
Irons lui a mérité l'Oscar du meil-. 
leur acteur. 
• Uranus (Parisien 7 ) — En 
1945, dans une petite ville de 
France, l 'heure est aux règle-, 
ments de comptés entre anciens' 
résistants et collaborateurs. Fidè­
lement inspiré d'un roman, con­
troversé de Marcel Aymé, le film 
de Claude Berri vaut surtout pour 
le jeu des grands acteurs qui y fi-. 
gurent, à commencer par Depar­
dieu. 

E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

• Alice (Complexe Desjardins 4 ) 
— Le dernier Woody Allen. Tou­

jours aussi brillant. Alice a fait un 
très riche mariage. Elle a tout 
pour être heureuse. Mais la vacui­
té de son existence la désespère. 
Un énigmatique médecin chinois 
va bouleverser sa vie. Avec Mia 
Farrow et William Hurt. 
• Bouge pas, meurs et ressuscite 
(Parallèle, jeudi, vendredi, same­
di ) — La radiographie d'un pays 
en train de se défaire sous nos 
yeux. À voir pour qui veut com­
prendre ce qui s'est passé et ce qui 
se passe en URSS. Le cri qu'on en­
tend est à la fois celui de l'enfan­
ce bafouée et d'un pays en crise. * 
• Les Doors (Eaton 5, Laval 12, 
Omega 2, et Rex 2. En v.o.: Pala­
ce 4 ) — La légende de Jim Morri­
son, le génial inspirateur des 
Doors, un populaire groupe rock 
de la fin des années 60. Oliver 
Stone le montre sous les traits de 
Val Kilmer brûlant la chandelle 
par les deux bouts, halluciné sous 
l'effet de la drogue et de l'alcool, 
jusqu'à sa mort précoce survenue 
à Paris en 1971. Un film brillant 
et vivant. 
• L'Eveil (Dauphin 2. En v.o. : 
Cinéma de^Paris, jeudi ) — On les 
croyait incurables. Ils croupis­
saient dans un hôpital psychiatri­
que. Jusqu'au jour où un médecin 
s'est rendu compte que ces légu­
mes avaient une âme qui pouvait 
revenir à la vie. Une histoire 
étonnante, d'ailleurs authenti­
que. Avec Robert DeNiro (le ma­
lade) et Robin Williams (le mé­
decin). 
• Il danse avec les loups (Com­
plexe Desjardins 2, Dauphin 1, 
Commodore, et Ouimetoscope, 
dimanche et mercredi. En v.o. : 
Faubourg Ste-Catherine 2 ) — Un 
soldat yankee en quête de défis 
s'installe seul dans un avant-poste 
du nord Dakota. 11 fraternise avec 
les Sioux, apprend leur langue, 
s'entiche d'une des leurs, au ris­
que de passer pour un traître. 
Une belle évocation de l'Ouest 
d'avant les massacres indiens. 
Première réalisation de l'acteur 
Kevin Costner qui tient le rôle 
principal. Sept Oscars dont celui 
du meilleur film. 
• | 'ai engagé un tueur ( I Hired 
A Contract Killer ) ( Parallèle, sa-

• . - V - - - 1 - ' . ' . 

medi et dimanche) — AvBb"*uri* 
humour noir vitriolique et_une 
économie de moyens remarqua­
ble, le réalisateur finlandais Aki 
Kaurismaki raconte les mésaven­
tures de ce pauvre Français vivant 
à Londres qui, après avoifftgrdu 
son emploi, engage un tueur pour 
le «suicider». Mais l'amour^ve-" 
nant, l'envie de mourir ^ d i s s i ­
pe... Avec Jean-Pierre Léaud ins--
pire par Buster Keaton, étonnant, 
dans la peau de ce Françaft^âthé-
tique et drôle. 

• Misery (Cineplex CentreiVille 
2. En v.o.: Eaton 3 ) — Qn'.film 
d'horreur tiré d'un roman de^Ste-
phen King.. Un romancier ares 
coté tombe dans les pattes, <l.',une 
admiratrice qui le garde en capti­
vité, lui fait recommencer /.son 
dernier roman et devient YÂçtante 
quand les choses ne vont pais à 
son goût. Du sarig. Beaucoup de 
violence. Du sadisme. À vfthCffipur 
James Caan. 

M U t i l 

• Le Silence des agneaux («Com­
plexe Desjardins 3 et Terrebonne 
5 ) —- Lancée sur la piste -d'un 
dangereux- maniaque, une*.aspi­
rante policière (Jodie Fo^t^) va 
éprouver te grand frisson en al­
lant interroger dans sa cellule un 
psychopathe qui se délecte de 
chair humaine. Un suspenso-bien 
ficelé. 

• Un thé au Sahara (Çmeplex. 
Centre-Ville 3 ) — Mariéfriîepuis-
dix ans, ils s 'aiment toujours^ 
mais le bonheur de leur tSSfiort 
s'est envolé; Désenchantés-par ce-
qu'est devenue leur vie loi teurZ 
ville, New-York de TaprèS-gUer^ 
re, ils partent ailleurs. Et ailleurs,-
c'est le désert. Un film deJBfinar-: 
do Bertolucci. avec des JflflSges-
d'une beauté hypnotisante."." Z 

• Valmont (Ouimetoscoj2C3Sn*~ 
di et vendredi ) — Après iSÇUai-* 
sons dangeureuses par l'Anglaise 
Stephen Frears, enfin la CSttioh" 
de Milos Forman. L'accertHXBNe2 
fois est mis sur racharnenwm«dè-
Valmont à fa ire l 'éducSi lbn-
sexuelle d'une adolescenter"Des;: 
comédiens dirigés au quart de-
tour. En prime, l'humour de ForC 
man. 

F A M O U S P L A Y E R S INF0FILM\ 8 6 6 - 0 1 1 1 Ï S 
STEVEN SEAGAL 

U T F O R 

JUSTICE 
.1 \ CH.* 

version oAnçtatse 

\ \ S I L X | 
I I K ) l K M \ l *— 

D A M E S 
( , A L A N T E S 

IE MARI DE IA OSCAR 
version française 

avec JEAN ROCHEFORT 

^nniooiT raptor  
EBSC2E3SE! 

7*0* to 
COUCHE TAM) 
N m l l S S 

Le PARISIEN. &• 12:15-2:3CM:55| 
7£6-9:25 

Le PARISIEN ® 12:55-3:05-5:151 
7:25-9:35 

Gagnant de l 'Oscar du 
meilleur ac teur 
•JEREMY IRONS-

( M L « M M E 
version a anglaise 

ome guun 
Tout M I I O - - 1 r co-a 10 
u m t n 1Ï0OÎ Î0 
« »T004t10 
COUOE TA/C 
Mflllt'40 

nor-.is*» 
COUCHE T A » 

C O P 
version o. anglaise 

v. française dès le 31 mai 

LE FILM CULTE D E S 
J E U N E S Q U É B É C O I S . 

et en anglais au LOEWS 

T h e L o n g W a l k 
. H o m e 

vorsiono. anglaise 

-_nnkxX*Y STEM 
IT n M M l c o u c * 

•g o » « " - J Mm i l 

•aajmaMM 
COUCHE TAPO 

M 

il mwifco 
COUCHE T A » 
Ufflll 80 

Le PARISIEN <&] 

4e mois 
12:503:00-5:10! 

gjfl 7:203:35 
J1flbotaT«TfMotA. 

"12:40^:55*00 
J 7:15-9:25 

fmà A | F J * * - i " T y 

m m.i,.r*mmm*9ËÊ98ÊÈB£- , ~WwËl '~" 1 

F A M O U S P L A Y E R S 

KST.FI KH D \ . \ \<>: \< KH 
L ' ( ) l ' \ K K T l ' R E I)K LA P I I A S K 2 

I ) F N O F V K A F ( 'OMI'LKXK DÉ 1 0 S A L L E S 

LE CENTRE LAVAL 
UiOO i M . 1 : , |>( 'orl)u>itT 

F a m o u s F l a v o r s est heureux de vous offrir 
In s u m m u n de la perfect ion cinoma.lo^raphi(ji ie 

a v e c des i m a g e s et ùrt s o n d e pointe 
et un confort-luxueux au c o m p l e x e 

LK C E N T R E L A V A L 

version française 

SY1VISUL blAHONl 

OSCAK 
version française 

Un film 

d ' O L I V E R S T O N E 

m 
version o. anglaise 

version o. anglaise 

G É R A R D 
D E P A R D I E U 

d o o r s 
* version française 

B r u c e Willis 

HUDSON 

H A W K 
version o. anglaise 

C Y R A N O 
D E B E R G E R A C 

W I L D 
H E A R T S 

c o a t ég 64o&&# 

version o. anglaise 

LA. STORY 
version française 

ELLES BARKIS 

version o. anglaise 

É̂F Nouveau c o m p l e x e de dix sa l les 

L c r a n ^ u c a n t s d a n s t o u t e s les salles 
* " ' " • * • * • " * • * * • 

S.iègfe^ luxueux a\„ec a m p l e m e n t de 
place pour les jambes 

S> s terne d<' son spect ral Dolb\ 
d a n s t o u t e s les s a l l e s . 

^àf S ix gu i che t s 

É̂F I n s t a l l a t i o n s m i n p l e t e s pour 
ï a u t e u i l s r o u l a n t s 

T . . 

T r o i s c o m p t o i r s a bonbons 

dim 12:00^15-4:30-0:30 

FAIRVIEW 

Tout tot Mil V90MJO 
Mm 1230-2:40 
4:50-7.00-^20 
« n 12:302:40-4:500: X) 

_nri5»f» B o n . f ."VERSAILLES I 

Toua>« tO»rt 7:00-9:1 S • 
»*mdim 12:43-2 50 
4:55-7^0*15 
COUCHE TARD um 11.30 

T O Y 

version o. anglaise 

CINEMA DU PARC 

Toc» te» * * » 7:05* 15 
ttm dim 12.10-2:15 
4:25-7:05*15 

LAVAL 

Tou» ItttOfet 7:10*30 
x*m 125O340 
4:507:10*30 * 
dfcn 12503:20-4 .50*» 
COUCHE TARD wm 11:55 

version o. 
anglaise ^==^ 

S O L D I E R S 

1 
nniOOt-BV STTËRË 

/ P A L A C E (S) 
M i T i c m e n i Q 1 12:00-2:25-4:50-7:10*» 

COUCHE TARD »*m 1 1 : » 

D Tou«l»»»< »o.r» 6:45*15 
15-400*45*15 

Gagnant de l'oscar des meilleurs costumes. | 

c y r A n o 
D E ' B E ;R G E A A C 51e SEMAINE  

653731391 
Le PARISIEN © 

«NmancMca 

aucun laissex-passer 

12:30-3:2(«:li9:Ôs" 

Tou» ̂  tort 6:15*05 
utr\4m 12^5-3^0*15*05 
COUCHE TARD um 11:40 

i laars 
version française 

lbOLBYSTIRË 
'* CENTRE EATON 6 © 

O S««-CAJKRMf 98V5730 
M 
5730 J 

1 2 2 0 * 0 5 6 : 1 0 * » 
rr+m 12 20*05 

PffTCffJJBr*^ 
» * 4 5 * 3 0 * 1 5 

* rrr%J 

I -LONGUEUR 

OMEGA 
MAI MAXIT-fMIHl 047-H73 

Tous k« tort 6 : » * 10 
M m dim 12:35-3 15 
6:30*10 
COUCHE TARD »»m 11:45 

Tou»lt« toirtfcIS 

aussi aux REX (St-Jérôme). Cinéma St-
Basile. et IMPÉRIAL (Joliette et T.R.O.) 

1 3 
«UN FILM EXCELLENT... 
Trois étoiles.» 

— O . Tremblay, LE DEVOIR 

«Impeccable trio d'acteurs. » 
— H . Roberge, LA PRESSE 

Mû BAHUM • III 
ïliHSlh i « 

P A R I 
T R O U 

version o. anglaise 

LOEWS G) 

ICAFP 

1 003 0O6 0 O 7 O 5 * » 
COUCHE TARD M m 1 1 ; » 

v«n 7:30*40 
»»m dim 1 0 0 * 10 

|JH»0 iwnwywo 4»9$\-*J 5.2*7:30*40 
CINÉMA V 

i< i \ I I I M. \ H \ I Vl I \ I ( \ ! M 1 \ \ \ M l ) 
( li-.ii-11121111. I 11 n.lni <|iii fail du hiui i . h iifus (2) Inspin- cl ruicMilor-
hniM.M S i i m u h m i c'j \ i> I 11 an!. I c u i c i l k u r 11 lui de In;, saison pour, la 
failli Ile (4 )•• 

HlJ.LttMfidd.MOVH MINI 11 
O C i . Franklin. ABC «TV LA. 
ih D. Ma\chick. BERGFN RFCORD 
(4» S. Granger. \MERICAN M0\ It CLASSICS 

L e s r ê v e s 
s ' e n v o l e n t . . . 

WILD 
HEARTS 

version o.anglaise 

M A L T Q R E D K E N 
A T u n A l s 

Merci a CJAD. RI ALTO et RED­
KEN pour leur prèsenl 
spéciale. 

.••MWl 

M a i n t e n a n t à t ' a f f i c h e ! 
-.. .<?. • r: 

e D0RVAL i LAVAL 
cornu UM*. 

1:15*15*15-7:20*20 
COUCHE TARD «am 1 1 : » 

Tou» iMtoir» 7 . -00*» * 
Mm dim 1:00-3:00 
5:00.7:00*» 

Tou»to»»Otr»7^O0:« 
itm oVn 1 2 : 5 5 * » ^Tmix< 
5 0 0 - 7 : 0 0 * » • i 
COUCHE TARD »*m 11:55 ". * * f V 

ATTRAPEZ LE 

HUDSON HAWK 
•. n i • i 
• . • i • • r -

u i m u 

ii >•. • . i i ti i m i l ii 

> H i . u n 

Maintenant 
à l'affiche! 

COLUMBIA TMl .S!Anril«.»SOrCA'»AL)A 

IJnWtfrTW 1 = ^ 
IMPERIAL. ® 

bOCBT OTÏRIOl. 
version o,ënoialse 

1 t O * 0 5 * : 1 0 7 : 2 0 * » 
COUCHE TARD tam 11:30 

• • • K É I 
Touileatou* 7|15*30 
wm d'm 12.40-2 M 
5 » 7 ; 1 5 - 8 . » • 

GREENFIELD PARK 

Merci à CJFM 
pour leur 
présentation 
spéciale. 

i /VERSAILLES i 

Tov»l»«iQlr»7:IO*2S 
ïAmdlm 1^)6*10 
6:1S7:S0*2S 
COUCH6 TAR0»»m11:» 

Tou» H» tolra 6:46*10 
••mdVn 1 M 5 2 2 5 
4 40A »V9 10 

cinema PINE 

Tou» Ml »Ok» 7 : » * 40 
um d»m 1.00-3 10 
5 15 7 205 iO 
COUCHE TARD »»m 11 50' 

Tou» iti \o\tt 6.10 
MM 7 :1010» 

i , 1 — ; — — 

—Dans la grande tradition de divertissement cinémqtographiquo de Famous Players 

http://HlJ.LttMfidd.MOVH
file:///MERICAN
file:///o/tt


LA PRESSE. MONTRÉAL, SAMEDI 25 MA11991 

Un rôle culturel important... 
• 

SUITE M tA PAGE C1 • 

Waft-de «commerciale», Mme 
Cheung note que cinq films pré-
sent£s\ç|pns le cadre de son festi­
val auront déjà été à l'affiche du 
théâtféyde la rue* Saint-Laurent, 
dony Dpys Of Being Wild, un 
film de Hong Kong oui a été ac-
çlariië'pâr la critique l'an passé. 

M-

En trois langues 
La7 plupart des films qui sont à 

Kafficfie-de la salle Sun Ko Wah 
ont ètëRéalisés à Hong Kong. Ces 
f i lm^wnt présentés en version 
originale, c'eét-à-dire en canto-
naié?âv~ëc des sous-titres en man­
darin et en anglais. 

«Nçfqç aimerions pouvoir offrir 
des sous-titres en français, mais 
ce sôWU trop coûteux», dit M. 
Wong; en précisant que l'immen­
se majorité de sa clientèle est ori­
ginaire de Hong Kong, de Taiwan 
et deifrChine communiste. 

Même s'il admet que des films 
tels Prend garde, officier! ne sont 
pas 'd&î^hefs-d'oeuvre du septiè­
me art*, M. Wong estime jouer un 
rôle-ctmurel très important au 
sein dé'la communauté chinoise 
de là1 région montréalaise. 

i Je veux que la communauté tire 
profit de cette salle. Je veux que les 
enfants chinois comprennent leur 

culture. Je veux servir de pont 
entre Hong Kong et le Canada. » 

« -

«l'ai toujours voulu avoir un 
commerce dans la culture», dit 
M. Wong, qui est également pro­
priétaire d'un restaurant et d une 
librairie dans Chinatown. «le 
veux que la communauté tire pro­
fit de cette salle, je veux que les 
enfants chinois comprennent 
leur culture. Je veux servir de 
pont entre Hong Kong et le Cana­
da.» 

Si l'on en juge par l'expérience 
de Sunny Ho et de Gary Lau, M. 
Wong remplit son rôle à merveil­
le. Même s ils n'ont pas tellement 
aimé Prend garde, officier!, les 
deux adolescents reviendront la 
semaine prochaine à la salle Sun 

Ko Wah, comme ils le font toutes 
les semaines. 

«C'est la seule salle de cinéma 
où nous pouvons entendre les ac­
teurs dans notre langue», dit 
Gary. 

• i % * » 

Si les films de kung fu ont 
cédé le pas, aujourd'hui, aux 

films drôles, aux films 
d'amour et aux films de 

moeurs, aucun autre acteur 
n'a cependant remplacé Bruce 
Lee dans le coeur des Chinois. 
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HHELMA & LOUISE EST PERCUTANT' 
• Larry Frascella, US MAGAZINE 
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-rv iLOJGUEULl 

OMEGA II'' IMPErilAlIll J O u É m IMPÉRIAL 

Tout l«t totrt 6:50-0:25 

Mmdkn H 1 M Q M S M I S 
COUCHE TARD mm 11:50 

LiniDôSv 

version a ançtefee 
« n i 

DREYFUSS 

colra 6:30-9:10 
u o h d i m 1:00^:45-6:300.10 
OOVCHE TARD tam 11:35 

g M Û N T - B Q V A l E. &2V7870, 

2.00-4:30-7^)5-0:35 

MAI. MAXI CENTRE 647-

kM4ftTl CATWMMi O «T. 

1 MO&OS& 15-r^5*38 
. COUCHC TARO t*m 11:45 CINÉMA V 

n n 

Tout lot tO*f» 7^0*30 
M m dim 1:00-3:30-7:00-9-.M 

et en anglais aux PALACE, DU PARC, GREENFIELD, DORVAL, LAVAL et 
JEAN-TALON. 

IOOLBY STIRËÔL 

DORVAL 

Tou«>w»oiri7^»*13 
Mm <*m 12:43-2:50 

CINEMA DU PARC 

Tout 7^05* 19 
dim 123*2:45 

433-7^0:13 

GREENFIELD PÂRK 
e n e u » 

LAVAL 

T o » *t tolr, 7:00*00 
t t m dbn 1.-00̂00 
300-7^0-9:00 

Tout tw « o n 7 00-9:20 
»«rn dim 1223-2:33 
430-7.00*20 

Tout t M K * I 7:10*20 
M m dkn IMMaQQ 
3-007:10*10 
COUCHE TARD Mm 11:33 

i» / v. 

•1 

nUrOOLOY«TlB 
. /VERSAILLtS i 

M m d h n l ^ O W O £ 
500-7.00*00 f l r f . : 
COUCHE TARD t im l lOO 

1 ; :• t ! 

Z M t • •* 

LE NOUVEAU FILM DE ROBERT MENARD 

DÈS LE 7 JUIN 

V 

r. 
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• La scène se 
passe dans le film 
de Lawrence A h 
Mon* Queen of 
Temple Street, la 
rue des prostituées 
à Hong Kong. Le 
c l ient s ' informe 

des tarifs. «C'est 65 $, lui répond 
la dame. 

— Le prix a augmenté depuis la 
dernière fois, constate l'autre. 

— C'est à cause des événements 
de la Place Tiananmen », se justi­
fie la prostituée sur un ton qui ne 
prête à aucune discussion. 

O n peut prendre cette réplique 
à la blague. Tammy Cheung trou­
ve qu'elle sonne juste par rapport 
à la situation qui prévaut ces 
temps-ci à Hong Kong. 

«Après le massacre du 4 juin, 
souligne la jeune directrice du 
Festival international du cinéma 
chinois, les habitants de Hong 
Kong ont complètement perdu 
foi en la C h i n e communiste . 
Avant, il y avait l'espoir que les 
mentalités changeraient. Aujour­
d'hui, il est devenu déprimant 
pour les Ch ino i s de penser à 
l'avenir.» 

Survenu il y a déjà deux ans, le 
massacre de la Place Tiananmen 
est devenu une date-symbole 
dans la bouche des Chinois. Us en 
parlent simplement comme du «4 
juin». L'événement a laissé des 
traces toujours vivaces. 

« Il n'y a qu'à voir ce qui est ar­
rivé avec la nouvelle vague chi­
noise, précise Tammy Cheung. 
Depuis le 4 juin, il n'y a plus de 
nouvelle vague en Chine. Elle est 
tombée. » 

À Hong Kong, on voit par ail­
leurs approcher la date fatidique 
de 1997 avec de plus en plus d'ap-

préhension. Cette année-là, com­
me chacun le sait, l'ancienne co­
lonie britannique devra se fondre 
dans le grand tout chinois. C'est 
pourquoi l'affaire Tiananmen est 
loin d'être rassurante. 

Le thème de l'exil 
Parmi les thèmes qui attirent 

l'attention au sein de ce 4e Festi­
val du cinéma chinois, l'identité 
et l'exil occupent, on s'en doute 
bien, une place de choix. Deux 
films de Han Hui, une des rares 
femmes inscrites à ce festival, en 
offrent de bons d ' exemples : 
Chant d'exil et My Américain 

.Grandson. Le premier, à saveur 
autobiographique, porte sur la ré­
conciliation d'une mère avec sa 
fille (un thème qu'on retrouve in­
cidemment dans Queen of Tem­
ple Street). My American Grand-
son, le film de clôture présenté le 
2 juin, a pour héros un petit 
Américain de douze ans qui va 
rendre visite à son grand-père qui 
habite à Shanghai. 

am 0* 

a u 4 © c i n e m a 

«Après le massacre du 4 juin, les 
habitants de Hong Kong ont 

complètement perdu foi en la 
Chine communiste. Avant, iiy avait 

l'espoir que les mentalités 
changeraient. Aujourd'hui, il est 

devenu déprimant pour les Chinois 
de penser à l'avenir. » 

Le film de Wayne Wang est lui 
aussi représentatif du va-et-vient 
qui se passe présentement entre 
la Chine et l'Amérique. Life is 
cheap... but toilet paper is expen­
sive constitue un brillant exercice 
de style. Wang, un Chinois né à 
Hong Kong mais qui vit mainte­
nant à San Francisco, y raconte 
les tribulations d'un simple cour­
rier parti de San Francisco une 
mallette menottée à la main. 11 a 
pour-mission de la remettre en 
mains propres à un big boss de 
Hong Kong. 

Le ton est carrément celui du 
thriller. Mais plusieurs notations, 
à commencer par le titre, ont une 
visée comique. Le fond est toute­
fois très violent, à cause notam­
ment de ces images insistantes de 
canards qu'on égorge et qui per­
dent leur sang. ( 11 est difficile de 
ne pas penser, devant ces canards 
de Pékin, aux victimes de Tianan­
men.) Pendant toute la durée du 

<LE D E C A L O G U E : TU NE RATERAS POINT.» 
— Luc Perreaul t , La Presse 

« . . . B O U L E V E R S A N T .» 

«LA CRITIQUE UNANIME CRIE AU CHEF-D'OEUVRE.» 
— Le Pèlerin 

l € D é C M O G U C 
SAM. 25 - Decalogue 5-6/19 h - 2.1 h 30 

DIM. 26 - Decalogue 7-8/14-16-19-21 h 30 
Tous les Jours a 19 h séance dé 2 filais 

O u t m e t o s c o p e 1204. RUE STE-CATHERINE EST/ 
MTL. METRO E O K Q C ft fi 
BEAUDRY Tel . : 0 2 & - 8 D Q U 

CINtMAS 

ClNEPLLX OOtON 

SONT HEUREUX D'INVITER 1 200 PERSONNES 
À L'OUVERTURE OFFICIELLE DU 
•< i Y j ' • 

' - . :<" < • • > * • • t 

LE JEUDI 20 JUIN 1991, À 19 H 30 

7305, boul. Langelier, Saint-Léonard 

SOYEZ PARMI LES PREMIERS À AVOIR LE PRIVILÈGE DE 
VISITER CE TOUT NOUVEAU CINÉMA COMPRENANT 
SIX SALLES (1 600 places), TOUTES ÉQUIPÉES DU 
SYSTÈME DE SONORISARION DOLBY STÉRÉO. 

LES GAGNANTS POURRONT ÉGALEMENT VOIR LE 
FILM DE LEUR CHOIX, PARMI LES SUIVANTS: 

' - N ' - - N / A i S S 
BEFORE DYING 

version française 
l ' mm 
r 

E D O ' N E I L 
DUTCH 
version originate anglaise 

un film de John Hughes 
MAMAN, «FAI RATÉ 
L ' A V I O N 

V. F. de "HOME ALONE" 

ROBIN DES BOIS 
Prince Des Voleurs 

BRIAN DENKEHY • BRYAN BROWN 

i EN VERSION FRANÇAISE 

EN VERSION FRANÇAISE 

C i t y BILLY 
CRYSTAL 

version originale anglais* 

\ POUR GAGNER: Remplissez le bulletin de participation et 
JJ retournez-le à l'adresse suivante, avant le 10 juin prochain: 

2 

OUVERTURE DU Cl NÉ AAA CARREFOUR LANGELIER 
CinépSex Odéon 
2388, rue Beaubien Est 
Montréal, Q c 
H2G1N2 

NOM: 
• ADRESSE:.. 

• TÉLÉPHONE: 
• ÂGE; 

film, l'homme va poireauter sur 
place. Le spectateur en profitera 
pour assister en coulisses à la vie 
de cette société. L'exil doré vers 
l'Amérique de la fille du grand 
patron de la mafia chinoise est. 
sans doute symptomatique d'un 
mouvement fort à la mode chez 
les plus nantis. Le film a été très 
critiqué à Hong Kong, prétend 
Ta m my Cheung. 

«C'est une ville très occidenta­
lisée, précise celle-ci. On y "voit; 
beaucoup de films américains. 
On y tourne plus de 100 films par 
année. Les standards y sont éle­
vés. Malgré tout, on ne trouve 
chaque année que cinq ou six 
bons films. Le reste est très com­
mercial. C'est une ville où l'on vit 
l'instant présent. On n'a pas le 
temps de penser au passé. Il n'y a 
pas non plus comme en Chine un 
cinéma proche de la nature.» 

Racines chinoises 
Elle-même a pris prétexte de la 

sélection des films du festival 
pour replonger dans ses propres 
racines. Elle a visité, outre Hong 
Kong, plusieurs villes de la Chine 
dont Beijing, Canton et Shan­
ghai. 

C'est dans cette dernière ville 
qu'elle est née en 1958. À l'âge de 
trois ans, elle émigrait une pre­
mière fois avec sa mère à Hong 
Kong. Quand elle est venue au 
Canada, il y a sept ans, elle avait 
prévu s'installer en Alberta. Mais 
lors d'une escale pour rendre visi­
te à un ami, en découvrant les ca­
fés-terrasses de Montréal — une 

.attraction dont Hong Kong est 
dépourvue —, elle décidait de fai­
re de cette ville sa nouvelle patrie 
d'adoption. 

«Mon background là-bas, dit-
elle, c'était le film. Ici, j 'ai travail­
lé au centre communautaire chi­
nois. Une année, eh 1987, pour 

a pris de l'ampleur. Banana Para­
dise de Wang T'ung, une vaste 
fresque familiale dans la lignée 
de City of Sadness déjà présenté à 
Montréal, est représentatif de ce 
cinéma. Parmi les points forts, 
mentionnons le film d'ouverture, 
Red Dust de Yim Ho, une sorte 
de Docteur Jivago mandchou ( re­
pris le 2 juin ). A ne pas rater éga­
lement le suspense de Zhou Xiao-
wen, Obsession, très controversé 
à cause de son sujet, le viol. Pour 
les amateurs de comédies, il y a 
celle sur la bouffe signée Clifton 
Ko qu'on a comparé au film japo­
nais Tampopo: Chicken and 
duck talk. 

Deux rétrospectives de films 
muets datant du début des années 
30 méritent également le détour, 
notamment celle consacrée au 
réalisateur Sun Yu. On lui recon­
naît le mérite d'avoir permis au 
cinéma chinois, jusqu'alors consi­
déré comme un simple divertisse­
ment, d'accéder au statut d'art 
authentique. Malheureusement, 
il tomba en disgrâce sous Mao. 
Parmi les actrices qu'il dirigea fi­
gure Ruan Lingyu, surnommée la 
Garbo chinoise. Elle se suicida à 
25 ans. Toute une légende entou­
re encore son nom. Trois films lui 
sont consacrés. Signalons que la 
plupart de ces films muets avec 
inter-titres chinois sont présentés 
avec une traduction simultanée. 

Pour se mettre dans l'atmos­
phère, on commencera par ren­
dre visite à l'exposition d affiches 
de films chinois dans le hall de la 
Cinémathèque québécoise. À elle 
seule, cette exposition colorée à 
souhait justifie un déplacement. 
O n peut également admirer une 
exposition de photos au Goethe-
Institut. Des débats et conféren­
ces figurent enfin au programme. 
Rappelons que le prix des places 
varie de 2,75 $ à la Cinémathèque 
à 4 $ au Goethe-Institut et au ci-

Tammy Cheung, ia Jeune directrice du Festival international dû 
cinéma chinois, se débat avec fort peu de moyens. 

PHOTO P.-H. TALBOT. LZ Presse 

fêter le jour de l'an chinois, j 'ai n éma ONF -
proposé qu'on projette des films. * ; , r : f ; 
On en a fait venir 14 de Hong M Hong 
Kong, de Chine et de Taiwan. 
Même sans publicité, les gens 
sont venus. Ça m'a alors donné 
l'idée d'organiser ce festival.» 

En quatre ans, la manifestation 
a pris de l'ampleur. Elle se dérou­
le cette fois dans trois salles: la 
Cinémathèque québécoise, le Ci­
néma O N F et le Goethe-Institut, 
sans oublier l'ouverture, au ciné­
ma Quartier latin. L'an dernier, 
le festival attirait 4000 specta­
teurs. De cette clientèle, 60 p.' 
cent appartient à la communauté 
chinoise (laquelle regroupe entre 
30 et 40 000 personnes). Mais la 
tendance est de sortir le festival 
du ghetto ethnique. 

Malheureusement , Tammy 
Cheung se débat avec fort peu de 
moyens. Les organismes subven-
tionneurs, Téléfilm Canada et la 
Sogic en tête, n'ont pas encore 
daigné encourager cette initative 
unique. En dépit de sa volonté de 
rendre ce festival plus accessible à, 
la majorité francophone, la direc­
tr ice impute au manque de 
moyens le peu de copies sous-ti­
trées en français. 

«Je me sens très mal à l'aise 
face à cette question, explique 
Mme Cheung qui s'exprime en 
ang la i s et en ch ino i s . Nous 
n'avons pas beaucoup de moyens 
mais je ne veux pas me plaindre. 
Pourtant j 'ai peur que nous ne 
pourrons pas continuer indéfini­
ment dans les conditions actuel­
les. » 

La Garbo chinoise 
Les 76 films (dont 42 longs mé­

trages) qui composent le menu de 
cette année ne proviennent pas 
uniquement de la mère-patrie, 
c'est-à-dire la Chine, Taiwan ou 
Hong Kong. Certains viennent 
aussi du Canada, de la Grande-
Bretagne, de l'Allemagne et des 
États-Unis. Mais l'essentiel de la 
programmation, bien entendu, 
est d'origine asiatique. 

Pour la première fois cette an­
née, la représentation taiwanaise 

Red Dust de Yim Ho, une 
sorte de Docteur Jivago 

mandchou, a donné le ton au 
festival dès l'ouverture le 23 

mai. Le film sera repris le 2 
juin. 

FAMOUS PLAYERS 

PRÉSENTATION 
SPÉCIALE 
2 POUR 1 
DIMANCHE 
SOIR 

. M M M I 

À 19H00 suivi par 
VSWITCH'à 21h30 
dans nos 3 
cinémas. 

Sullii M i Réert mi litem 
FIELD KLINE DOWNER GOLDBERG i 

l 705 a 

l tDOLBY BTËRË 
S CENTRE EATON 6 © 

q.Sto-CATXBlNE 985-5730 

•PtOOtBY «TfRJEOU 

5730 J 

FAIRVIEW 
• T V • 

version o. anglaise 
PARAMOUNT PICTURES mam AN AARON SPELLING/ALAN GREBMAN IIODBCTION 

A MICHAEL HOFFMAN ran CATHY MORIABTY SOAPDISH ELISABETH SHUE 
IS ALAN SILVESTRI ««a» JOEL FREEMAN AND VICTORIA WHITS BSSEERBERTROSS 

^ ROBERT HARUNG AND ANDREW BERGMAN "5 ROBERT HARUNG 
! AARON SPELLING AND ALAN GREISMAN MICHAEL HOFFMAN 

tCtXXVLff 

À l'affiche 
en programme 
régulier dès 
le 31 mai. 

A PARAMOUNT PICTURE 
•jamaBMHxi 

ÉCOUt«Z "CJAD" 
pour voue mériter 

- ;i des lalteez-paaaer pour une' 
presentation spéciale. 
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• Le tirage sera effectué le 12 juin 1991, à 16 h, et les 600 gagnants • 
2 recevront par la poste leur invitation valable pour 2 personnes. „ 

VValqyf du total desJ)rix: 9 600 $ Jft M 
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.. Un<- pxpôrii nec 
inoubliablo ! Dès 
Hiîïiaos intîrltif s. 
saisiv.wtntcN :• 

Un nouviMU rcq;n«1 sur I.» Terre. Lr Jnul dernier lilrn IMAX. 

• l : ; min i i t» • 
pafpitnntos « ' 
houlovorsant^r, Lin 
d . - . m u " ' , f i l i '" 
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I 800 301 4595 


